
Le terrible règne de fa peur
Le monde enticr a peur. L'Occidcnt

craint l'Oricnt , le capitaliste le commu-
niste et inversément . La politique inter-
nationale est placéc sous ce signe dc la
crainte qui a été si souvent mauvaise con-
scillèrc à tant d'hommes d'Etat. Les pro-
pagandes s'en mèlcnt , augmeritent la ner-
vosité , agisscnt sur Ics nerfs. Les intérèts
particuliers continuerà néanmoins à avoir
le pas sur le bien dc la communauté , Ics
dirigeants tiennent à leur place , Ics dicta-
teurs a leur vie , les élus à leur siège.

Lc résultat : l'éta t dc surexcitation dans
lequel vivent Ics peuples de notre pia-
nòle. Nous sommes tous lancés , les uns
et Ics autres dans un train qui marche bien
trop vite pour quc l'on puisse assurer , en
dépit dc tous les progrès techniques , qu 'il
ne s'écrasera pas un jour contre un mur
ou au fond d'une vallèe.

Il est donc difficile de prévoir l'avenir
ct lc chroniqueur de politique étrangèrc
doit avoir l' objectivité dc le reconnaìtre :
le monde arrivé, dans lc courant de cette
année et dc celle qui suit , à un tournant
dc son histoire. Il peut cn sortir la paix
ou la guerre , c'est-à-dire la vie ou la
mort pour nous autres Europ éens qui ne
pouvons avoir , cn la matière , Ics rnemes
idées que Ics planteurs du Congo , les
marchands dc bétail argentins ou les chcr-
clicurs d'or perù viens. Si , personncllcmcnt
nous croyons à unc evolution moins dé-
favorablc quc celle qui aboutirait à un
conflit general , nous n 'en sommes pas
rassurés pour autant. Des périodes diffi-
ciles s'étendent devant nous et il vaut
mieux avoir prévu Ics difficultés Ics plus
grandes ct ètre surpris .cn bien plutòt quc
d'affichcr un optimisme qui , une belle
fois , pourrait ètre dementi avec tant de
brutalité que chacun cn perdrait Ics nerfs.

Or, il importe avant tout dc ne pas pcr-
drc Ics nerfs , dc garder son sang-froid ,
dc savoir faire la part des dangers que
court le monde et des espoirs qu 'il est
cn droit de nourrir.

Les traités dc Bonn ct dc Paris qui in-
tcresscnt l'Europ e au premier chef puis-
que d'une part ils tcndent à assurer sa
défense tandis que par ailleurs leur rati-
fica tion fournira aux Soviets et à leurs
amis l'occasion d'augmenter l'intcnsité dc
la guerre des nerfs , n 'ont de sens quc par
l'esprit qui presiderà à leur mise en vi-
gueur. Si d'emblée , il faut supposer , ce
que nous nous gardons dc faire , que Ics
Occidentaux vculent en faire un moyen
d'agression , aucun homme de cceur ne
l'approuvcra . Mais il n 'en reste pas moins
que le refus dc les ratifier compliquerait
encore plus la situation actuelle , donne-
rait au monde orientai l'impression d'a-
voir remporté unc victoire. Une premiè-
re victoire qui , parce qu 'il ri 'y a pas d'au-

tre alternative , créerait unc dcsorganisa-
tion , une incertitudc , en un mot une peur
encore plus grande du monde occidental
devant la puissance militaire rouge.

C'est donc à Moscou et non ailleurs
que réside maintenant comme avant le
nocud du problème. Il est certain que la
politi que soviéti que rcposc avant tout sur
la thèse quc l'URSS et ses alliés sont peu
à peu encerclés par Ics démocraties occi-
dentales. Les notes quc le Kremlin a fait
parvenir aux gouvernements danois au
sujet des aérodromes militaires construits
au profit des puissances du Pacte atlanti-
que , norvégien au sujet des bascs aérien-
nes, ture au sujet des préparatifs militai-
res, égyptien au sujet d'une éventuclle
participation de ce pays au pian de dé-
fense du Moyen-Orient dont les Anglo-
américains sont les inspirateurs , montrent
bien quc Ics dirigeants soviétiques crai-
gnent une menacc occidentale. Ils ne font
rien pour eniever à leurs populations
l'impression quc l'Occident est prèt à les
attaquer. La réaction des pilotes commu-
nistes qui abattcnt sans lenir compte des
usages cn vigueur cn temps de paix Ics
appareils de leurs ex-allics qui dépasscnt
le rideau de fer le démontrent. Au con-
traire , lc culte dc la baine du «capitalis-
te imperialiste» continue de plus belle
dans les démocraties populaires.

Ccttc situation n 'aurait rien d'extraor-
dinairc si lc rappcl continuel d'un danger
occidental suppose n 'était destine qu 'à
renforcer la «vigilance» , donc l'autorité
centrale , à l'intérieur du monde commu-
niste. Mais qu 'en serait-il si ccttc attitudc
visait avant tout à rendre justifiable une
guerre preventive ?'

Nous ne croyons pas quc le Kremlin cn
soit là. Les nouveaux maitres de la Rus-
sie ont besoin dc temps pour consolider
leur pouvoir , pour assurer une transmis-
sion effective des pouvoirs laissés par le
chef défunt. C'est pourquoi on voit M.
Malcnkov parler paix alors que la guerre
psychologique va rcdoubler d'intensité.

Il n 'en reste pas moins que la peur
subsiste. Nous revenons ainsi à ce que
nous disions au début dc cet article : nous
vivons sous lc signe de la crainte. Seuls
Ics cerveaux froids , conscients dc l'inuti-
lité d'une guerre , peuvent empécher les ef-
fets maléfiqucs de cette peur qui tenaillc
chaque habitant dc la planète lorsqu 'il
consacré quel ques instants à étudier la si-
tuation internationale. Et dc nouveau il
faut répéter ce que nous disions tout à
l'heure : c'est à Moscou que réside lc
nocud du problème de la guerre ou de
la paix , voire dc la «dròlc de paix» qui
marque notre temps depuis 1945.

Jean Heer
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APRES LA MORT DE GOTTW ALD — Notre photo montre la garde d'honneur
et on reconnait de gauche à droite : le ministre vice-président Dolansky, le ministre
vice-président Siroky, lc président du ministère Zapotocky, qui semble devoir succè-
der à Gottwald. _

TOUT S'EXPLIQUE En sortant dc table , il dit à son autre
Aurclicn Scholl avait des mots fcro-

«s. L'n soir , invite à dincr , il est place — Jc savais bien que M. X... avait cté
a table à còte dc quelqu 'un qui avait unc cxécuteur testamentaire , mais j ' ignorais
haleine regrettablcment forte. I qu 'il cut mangé le cadavre !

LA NOUVELLE EXELOSION ATOMIQUE AU NEVADA - Sur le terrain de
recherches Yucca Fiate dans l'état du Nevada une nouvelle bombe atomique a ex-
plosé. La force d'explosion était equivalente à 15.000 tonnes d'explosifs, et l'éclat
lumineux était 100 fois plus puissant que le rayonnement solaire. Neutre photo men-
tre le nuage lumineux qui s'est élevé jusqu'à une hauteur de 12 km. environ.

A ioo km. d'Moer, w%% de Sidi-Afssa
naìt une nouvelle Gite du petroia

I (De notre corresp

Econgniissjr 2 millions de dollars
par an n'est certes pas négligeable. Cet-
te possibilité, rich|a d'espoirs, on l'es-
compte au gisement petrolifere de Gué_
térini ( a  une bonne centaine de ki-
lomètres d'Alger). Déjà , les quelques
puits forés se sont inscrits au chapitre
«acfif» du budget algérien pour la
somme d'un million de dollars - soit,
évaluée en tonnage, 13 pour cent de la
consommation locale. Esfimécs à 900-
000 mètres cubes, les réserves du gise-
ment commencent à peine d'ètre ex-
ploitées puisque leur débit quotidien
n 'était que de 20 mètres cubes au dé-
but de l'année précédente. Dans un
avenir immédiat, de belles perspectives
s'ouvrent donc aux prospecteurs afri-
cains de «l'or noir».

DU MARABOUT GUERISSEUR
AUX SOCIETES
PETROLIFERE,. .
Dans l'arrondissement d'Aumale,

petite sous-préfecture parrainée par un
petit fils du roi Louis-Philippe, serpen.
te un cours d'eau minuscule qui s'ap-
pelle I'oued Guétérini. En arabe, cela
signifie «rivière du goudron». Près de
cet oued , le gros villagie de Sidi-Aissa,
voué, lui aussi, à un personnage illus-
tre, perpétue la mémoire d'un saint
marabout : «Monsieur Ai'ssa», dont
l'influence bénéfique se manifestai!, no-
tamment, en guérissant Ies moutons at-
teint de la teigne. Pour ce faire, il les
immergeait dans l'eau noiràfre dc
I'oued.

Or, qui dit goudron minerai sous-
cntcnd produit bitumeux. Le rapport
de fait à cause avait été établi par un
voyageur anglais vers le milieu du
XVIIIe siècle, un certain M. Shaw, qui
le mentionne dans son carnet de notes.
Néanmoins il falliti attendre jusqu 'en
1910 pour qu 'il retienne enfin l'atten-
tion des prospecteurs... ct jusqu 'à nos

LA GREVE DES CADRANS SOLAIRES

Deux jours par an , Ics habitants dc
Quito , lc capitale de l'Equateur , sont obli-
gés dc remontcr soigneuscment leurs
montres ct leurs pcndulcs s'ils vculent
savoir l'heure. Les cadrans solaircs qui
indiquent toujours l'heure exacte aux
étourdis sont cn effet cn grève. C'est du
reste, la sculc ville où ce phénomène peut
se produire.

Quito est cn effet la seule ville au mon-
de construite exactement sur l'Equateur.
Lc premier jour du printemps ct lc pre-
mier jour de l' automne , lc soleil dans sa
course imaginaire séparant l'hémisphèrc
austral dc l'hémisphèrc septcntrional dc-

ndant particulier)

jours — ou presque : 1948 exactement
— pour que se fonde la Soeiété des
Pétroles d'Aumale 1

UN MÉTIER OU IL FAUT
SAVOIR «TIRER DES
CAROTTES»
En terminologie petrolière, le «ca-

rottier» n'est pas un homme, mais un
engin. Seulement, comme sa manoeu-
vre requiert des bras, il y en a tou-
jours qui «tirent la carette».

Delicate, coùteuse et parfois déce-
vante, cette opération consiste à ex-
plorer les lieux supposés pétrolifères
par le moyen suivant : un train de ti-
ges métalliques arme d'un trépan à son
extrémité fore le sol jusqu'à la pro-
fondeur estimée : parfois 1.500 mètres,
2.000 et davantage. Au point voulu,
l'on stoppe le forage et, remontant le
train de tiges, on remplace le trépan
par le carottier. Celui-ci, construit de
manière à pouvoir découper un mor-
ceau du puits, pris au plus profond,
permei d'apporter ce fragment de ro-
che appelé «cai-otte» au laboratoire où
l'analyse dévoilera ses secrets. Y a-t-
il de l'huile de pétrole répandue dans
la masse boueuse ? Une lampe à rayons
ultra-violets le defederà tout aussitòt.
De mème, ou . pour mieux dire par
d'autres moyens, seront révélés la po-
rosité du terrain ainsi que sa teneur
en gaz, indice précieux dont le pros-
pecteur fera son profit avant de pour-
suivre ses recherches, car l'installatici!
d'un derrick (tour de forage) et sa
mise en route sont expériences coùtcu-
ses que l'on n'entreprend qu'à bon
escient.

Mais déjà aux alentours du villa- !
gè dc Sidi-Ai'ssa, les fines tourelles me- !
talliques et le déroulement serpentin \
des pipe-lines apparentent à quelque '
paysage du Texas ce premier palier ;
des Hauts-Plateaux. R.D. j
m++++++++++m+++ *+m+++++++++m*m̂m+-+m++.

puis son lever jusqu 'à son coucher, il
n 'y a pas la moindre déviation d'ombre
dans la ville.

L'ESPRIT D'ADRIEN HÉBRARD

Adrien Hébrard , le directeur du Temps
avait la dent dure.

Le chanteur Fedro Gailhard , rctour
d'une tournée en Amériquc , lui vantait
la générosité des producers yankec.v
Plastronnant. il demanda :

— Devinez combien j 'ai gagn é là-bas ?
— Hcu , répondit Hébrard avec son

mincc sourire , hcu... jc ne sais pas...
mcttons : la moitié dc ce que vous al-
allez me dire.

La colombe et le moujik
Un sale coup pour la fanfare  ! Fabio

Picasso, le grand, le géniaì , l'unique , le
talcntueux pére d'une colombe pacifiste
et soviétique qui a fai t  le tour du mon-
de en moins 'de 80 jours — on a fai t  des
progrès depuis Philéas F ogg — vient de
commettre un crime de lèse-majesté.

Il a fait  un portrait de Staline selon
son sentiment personnel à l 'endroit du
petit Pére des Peuples et ce sentiment ne
correspondait pas à la réalité.

Nous, on s'en doutait. On pensàit bien
que l'artiste espagnol ne voyait pas le ma-
réchal soviéti que tei qu 'il était. Non pa s
seulement parce que ce peintre met à
chacun le nez à un endroit où pers onne
d'autre que lui ne le voit , et les oreilles
ailleurs qu 'aux tétes et aux murs. Mais
surtout parce que l' on doute , si cet hom-
me est vraiment pacifique, qu 'il puisse
avoir une admiration « inconditionnelle »
pour les maitres du Kremlin.

En voyant la reproduction du fameux
portrait du dictateur défunt ,  je l'ai trou-
ve honnète. Il n 'avait ni le nombril au
milieu du front , ni la moustachc à la pla-
ce d'un sourcil. Et mème l 'homme d'a-
cier avait un petit air bon enfant...

C'est justement cela. L 'ambassadeur
d 'URSS en France a reproché que le
génial Pére des Peuples rcsscmblàt sur
cette image à un paysa n russe. On n'a
pas l'air, au pays de la démocratie inté-
grale de beaucoup priser les moujiks , mè-
me rógénérés par Vexceliente institution
des kolkhoses.

Si j 'avais à plaider la cause de Fabio
Picasso, je dirais : e C esi un naif.  Tous
les artistes sont naìfs. Celui-ci est peut -
ètre roué lorsqu 'il s 'ag it de vendre sa
peinture et d'exploiter le gogò. Mais on
sait de reste qu 'il a devant le monde le
regard étonné d'un enfant et qu 'il s'est
dépouillé du vieil homme jusqu 'à abdiquer
son authenti que talent pour peindre com-
me un bébé. S 'il n 'était pas nai f ,  il n'au-
rait pas fait  la colombe. Pardonnez-lui
donc que, dans sa naiveté , il se soit lais-
se persuader de ce que vous lui avez dit :
que Statine était bon , que son àme était
pure , que son cceur était candide...

» Un autre n'aurait peut-ètre pas des-
siné le visage d'un homme qu 'il n 'avait
jamais vu. Mais lui... oubliez-vous qu 'il
est croyant et qu 'il a peint le grand hom-
me — pardon , le dieu ! — comme d'au-
tres croyants ont peint le visage des
saints , de la Vierge, du Christ et mème
du Pére eterne. ? »

Jacques TRIOLET

STALINE VU PAR PICASSO - Le
parti communiste fran?ais a protesté con-
tre le dessin de Picasso représentant Sta-
line, qui fut publié dans les Lettres Fran-
caises. Le chef de la rédaction, le poète
Aragon a aussi recu un blàrae.

UNE COLLECTION ORIGINALE

... L'entomologiste danois Will Lund-
beck a légué au Musée Zoologiquc dc
Copcnhague une collection de cinquantc
mouches appartenant à des espèces dif-
férentes.
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Sion-Bienne-Bowjeaw ( 1-0) 2-1
Pare des Sports de Sion en parfait état. 2000 spee-

tateurs. Temps idéal. Arbitra : M. Huggenberg de
Berjie qui s'est finalement fort bien tire d'affaire.

F.C. Sion : Panchard , Théoduloz I , Humlbert, Hé-
ritier , Génévaz, Porro , Théoduloz II , Barberis , Ma-
thez, Métrailler, Siggen.

U.S. Bienne-Boujean: Béguin , Boyat , Hcrren , Iff ,
Hagenhauer, Meier, Graber , Anderegg, Zurcher, Frie-
drich, Bieri.

Les deux équipes sont au grand complets, et l'am-
biance est celie des grands jours. Dès l'engagement
le F.C. Sion prend l'affaire très au sérieux, et se
porte directement à l'attaque. On sent que les joueurs
veulent à tout prix l'emporter. A la 2e minute déjà
une admirable descente de toute la ligne d'attaque
permet à Théoduloz II , intelligemment replié sur le
centre de battre sans rémission un Béguin meduse.
Le match débute donc fort bien pour nos couleurs
et les joueurs mis en confiance par ce premier suc-
cès produisent un jeu d'une réelle beauté. Bienne
surpris, ne peut que se défendre, cependant à la 8e
minute, Zurcher place un shoot que Panchard sauve
en corner. Celui-ci ne donne rien. Le tandem Porro-
Génévaz fait merveille au milieu du terrain , et Mé-
trailler travaillé avec intelligence ; sur une de ses
ouvertures, Mathez part absolument seul à 35 mètres
des buts biennois, malheureusement son shoot passe
de peu à coté. Sion continue à dominer et à la 20e
minute sur corner rèmàrquabl'ement firé par Métrail-
ler , la balle parvient à Barberis qui , de la tète , shoote
au but; Béguin est battu , mais la balle est dégagée
comme par miracle. Une minute plus , tard Mathez
par précipitation , gàohe une belle occasion. Le FC
Sion méne le jeu à sa guise et Bienne est obligé de
se défendre. A la 31 e minute , coup-frane par Bienne
à la limite des 16 mètres. Le shoot de Hagenhauer
passe à coté des buts de Panchard. Bienne qui n 'arri-
ve pas à développer son jeu joue dur ; mais les Sé-
dunois ne s'en laissent pas conter. D'où une sèrie de
faouls plus ou moins dangereux que M. Huggenberg
punit sans pitie. Barberis durement touche et Hum-
bert , doivent mème aller se faire soigner en dehors
du terrain. Le match est dur , impitoyable, et la dé-
fense de Sion fait aujourd'hui merveille. Le repos
survient sur le résultat de 1-0 pour Sion , résultat
peu flatteur pour Bienne qui n 'a jamais inquiète un
Panchard sobre mais fort effectif.

On craint que les Sédunois ne se relàchent à la
reprise. Il n 'en est rien cependant. Et désireux d'as-
surer la victoire nos hommes partent sans relàche
à l'attaque. Sivgen , littéralement déchainé manque
deux occasions d'augmenter la marque. Malchance !

Le match continue, acharné, à la 12e minute, un
magnifique essai de Porro est retenu de justesse par
Béguin. A la 16e minute se situe la plus belle action
du match. En effet Théoduloz I en possession de la
balle lance avec précision Siggen en profondeur. Ce-
lui-ci laisse littéralement son demi sur place , file à
toute allure et centre admirablement. Mathez surgit
et bat imparablement Béguin. Ci 2-0. Le match sem-
ble joué; cependant Bienne n'entend pas se laisser*
battre sans résistance ; et dès la 20e minute , part ré-
solument à l'attaque. A la 25e minute, Génévaz man-
que une passe à Panchard et Anderegg s'empresse
de réduire l'écart. Les Bernois tentent le tout pour le
tout et Sion passe dix minutes fort difficiles. Heu-
reusement la défense , d'ailleurs parfaite, renforcée
par Génévaz et Porro renvoie tout simplement et
Panchard se distingue à 3 reprises. Voyant l'inutili-
té de leurs efforts, les Biennois appuyent sur le jeu
dur et Théoduloz II est évacué pour 5 minutes. Ce-
pendant Sion se reprend petit à petit et ne reste pas
inactif . A la 40e minute, Hagenhauer place des 16
mètres un violent shoot qui s'écrase sur le montant
droit des buts de Panchard. Ouf 1 Ce sera la derniè-
re attaque des Biennois , car Sion .contróle avec au-
torité la fin du match et quitte le terrain en grands
vainqueurs.

Le FC Sion a sans aucun doute forme dimanche
une remarquable partie. La défaite de La Tour était
due à une réforme generale de l'equipe et à un man-
que1 d'entraìnement. Hier ce fut tout autre. Face à
un adversaire excessivement dur et pas toujours cor-
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rect , le FC Sion a répondu par un jeu sec, rapide.
Les joueurs de Boujean ont été marqués impitoyable-
ment du début à la fin de la partie et jamais ils n 'ont
pu imposer leur jeu. La fagon dont Théoduloz I ,
Humbert et Héritier ont .marqué leurs 'hommes mé-
rite d'ètre signalée. Véritablemen t nos arrières étaient
hier sans reproche. Le retour de Porro devait con-
sidérablement renforcer l'equipe. En effet , Porro et
Génévaz, au-Jeu sobre mais c'dmi_iéri utile -ont régno
eh maìfrés ait milieu du.terrain. Appuyant l'attaque ,
ils n 'hésitèrfent cependant pas à venir prèter main
forte en de multiples occasions à la défense. Les a-
vants se démenèrent sans compier et eurent quelques
descentes de grande classe. Les ailiers Théoduloz II
et Siggen , travailleurs et rapides mirent en perite
constants la défense adverse. Métrailler et Barberis
abattirent un enorme travail qui porta ses fruits. Ma-
thez toujours dangereux , se montra tei qu 'on le con-
nait , c'est-à-dire opportuniste et effectif. Si le FC
Sion continue sur cette lancée, les succès seront nom-
breux . Mais attention à l'excès de confiance. En effet ,
les équipes de première ligue sont presque toutes
d'égale valeur , et le moindre relàchemen t peut ètre
fatai. Dimanche, notre équipe a joué avec volonté,
conviction , puisse-t-elle suivre à l'avenir cette ligne
de conduite , la seule qui en definitive méne au suc-
cès. Le FC Sion semble sur la bonne voie ; Mes-
sieurs , restez-y I

L U.S. Bienne-Boujean si elle n'a pas enchanté le
public sédunois , ne l'a tout de mème pas dègù. L'e-
quipe où évoluent d'excellentes individualités est
bien la meilleure que nous avons vue jusqu'ici à
Sion. Cependant cette formation pratique un jeu que
l'on aimerait moins dur. Face au marquage impi-
toyable du FC Sion , Boujean a été complètement
désorganisé. Cependant cette équipe reste dangereuse
car elle possedè une forme physique étonnante et une
solidité d'ensemble peu commune. Finirait-elle en
tète du classement ceci d'autant plus que Sierre a
subi dimanche à Montreux une étonnante défaite
et que Martigny a été battu par U.S. Lausanne. Di-
manche prochain : Montreux-Sion

Sion II - Brigue (2-1) 4-2
Voilà une sensationnelle surprisé ! En effet le FC

Brigue, leader de 3e ligue et prétendan t sérieux à
la 2e ligue s'est fait battre par des réserves sédunoi-
ses que l'on n'entendait pas si fortes. La victoire des
jeunes Sédunois est bien méritée, car Brigue n 'a
jamais domine une équipe où se trouvent de sérieux
espoirs.

Sion nettement supérieur, marqua 2 fois en lère
mi-temps par Germanier , alors qu 'un violent shoot
de Gaspoz s'écrasait sur la latte. Peu avant la mi-
temps, Brigue réduisit l'écart.

A la reprise , Sion II reprit nettement la direction
des opérations et à la Ile minute, Allégroz marquait
sur mèlée. Quelques minutes plus tard , Willy repre-
nait un centre venu de la droite et inscrivait un joli
4e but. Malheureusement il se blessait dans cette
phase de jeu et devait ètre écacué. Réduites à 10 hom-
mes, les réserves sédunoises résistèrent durant 20
minutes avec succès à un siège en ordre de 4eur
but. Mais de Kalbermatten , sur et calme , ne fut battu
qu 'une seule fois à la 41e minute sur mèlée.

Belle victoire des jeunes qui doit les inciter à per-
sister.

SIERRE JUN. - SION JUN. 0-6
Nouvelle victoire de nos juniors qui volent de sue.

cès en succès.
P.A

RIZ

• SKI

1
I i

Les résultats du Sporl-Toto
CONCOURS DES 21-22 MARS

Seuls les matches anglais se sont disputés
' samedi.
i

! 1. Hollande-Suis&e 1-2
2. Suisse B-Luxembourg 2-2
3. Malley-Young Fellows 1-0

; 4. St-Gall-Schaffhouse 4-1
; 5. Zoug-Cantonal 0-2
! 6. Arsenal-Westbromwich 2-2

7. Chelse-Sheffield Wednesday 1-0
8. Derby County-Newcastle United 0-2
9. Portsmouth-Burnley 2-1

; 10. Sundci-land-Manchester City 3-3
; 11. Brentford-West United 1-4
; 12. Doncaster-Leicester 0-0

LES TIPS JUSTES
2 x l l 2 x l 2 1 x 2 x

\ Somme totale aux gagnants Fr. 349.390,—
| à chaque rang 116.4633
; au prix de consolarion 10.000,—

# CYCLISME
•-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-**-* ^

BREVET DES DEBUTANTS
C'est à Sienre que se disputerà le 12 avril cette

très itaportainte épreuve. Nous y reviendrons en
temps opportiuns.

ST-LUC

Ile Ifrophée de la Bella-Tola
Le 22 mars 1953, s'est dispute à StrLuc,. le Ile

TropJi*e_de,.ia J^éllà-Tola.
Plus de 100 particàpamits ont pris le départ, àprès

que Ì0 piiote Geiger, de .aérodrome de Sion eùt ef-
fectué plusieuirs démonstrations1 d'atterrissage à pro-
ximité du sommet de la Bella-Tola.

Gagnant du Trophée : Jean Favre, St-Luc. Record
de la p'ste avec 8 min. 44 sec.

CLASSEMENT :
Dames : Chevey Ginette, Sierre 18'40"2/5.
Seniors I : Favre Jean, St-Luc 8'44" ; 2. Siggen

Leo, Vercorin 8'58" ; 3. Genoud Aimand, Ayer ; 4.
Siggen Ulysse, Vercorin ; 5. Clirvaz Othmar, Ven-
thòne ; 6. Antille René, St-Luc ; 7. Salamin Michel,
Ayer ; 8. Beysard Othmar, Sierre ; 9. Métrailler
Georges, Vercorin ; 10. Epiney Michel, Grimentz.

Vétérans : 1. Genoud Régis, Sierre 13'11" ; 2. Ma-
sìni Alfred, Chippis ; 3. Pont André, Sierre.

Juniors : 1. Peter Firmin, Ayer 9'58" ; 2. Gremion
Willy, Vercorin ; 3. Rauch Jean-Marie, Sierre.

Challenge par équipe : remporté par l'equipe de
Vercorin avec 40'46".

© CROSS-COUNTRY

NOUVEL EXPLOIT DE SERGE DE QUAY
Participant au cross de Vernier, à Genève, le Sé-

dunois Serge de Quay s'est classe 3e et premier
Suisse. n a notamment battu le champion romand
Mauron.

De Quay, mal renseigné sur le parcours, prit un
départ très rapide et passa seul en tète à la fin
du. ler tour. Il ralenti! alors son action et se fit pas-
ser par deux coureurs fran_ais. Il conserverà fina-
lement une exceliente 3e place.

# BILLARD

Résultats du match retour
Sierre-Sion

Blatter, Sierre, bat Cattin, Sion, 250 à 241 ; Per-
raudin Sion, bat Tabin Sierre, 200 à 151 ; Bortis
Sion, bat Cinter Sierre 200 à 107 ; Dini, Sion bat
Pernici Sierre 200 à 84 ; Nicolet Sion, bat Baumann
Sierre 150 à 65 ; Favre Sion bat Perrin Sierre 150
à 92 ; Porro Sion, bat Tonossi Sierre 150 à 116 ;
Aegerter Sierre, bat Dayer Sion 150 à 144 ; Arnold
Sierre, bat Robert-Tissot 150 à 148.
Sten bat Sierre 6 matches à 3. Meilleure sèrie, Cat-
tin 24. Meilleure moyenne Blatter 3,16.

__ BASKETBALL

LE CHAMPIONNAT DU MONDE FEMININ
A la suite des victoires du Pérou sur la Suisse

(44-26) et du Mexique sur Cuba (31-28), pour le
championnat du monde féminin à Santiago du Chi-
li , le Pérou et le Mexique joueront pour les 7e et
8e places tandis que la Suisse et le Cuba se rencon-
treront pour les 9e et 10 places.

AVANT LE GRAND PRIX DE SYRACUSE

Avec le 3e grand prix de Syracuse qui se dispute
sur une distance de 400 km. s'ouvrira officiellement
la saison internationale automobile.

Si l'on s'en réfère aux premiers résultats des es-
sais, il semble que seuls Ascari, Villoresi, Farina
et Hawthorn qui pilotent des machines Ferrari sont
susceptibles d'animer et de gagner l'épreuve. Asca-
ri a couvert les 5 km. 500 du circuit à la moyenne
de 155 km. 294, battant le record détenu par Villo-
resi avec la moyenne de 149 km. 511.

Villoresi, lui a obtenu une moyenne de 164 km.
084. Farina et Hawthorn ont réalisé des moyennes
de 163 km. 846 et 151 km. 840. Les autres concur-
rents étaient assez loin de ces vitesses.

# ATHLÉTISME

BONS RÉSULTATS AUX ETATS-UNIS

Quatre champions olympiques américains ont ga-
gné des épreuves aux « jeux des chevaliers de Co-
lomb » à Cleveland. Harrison Dillard a gagné le
45 yards haies en 5"5. Il a aussi gagné le 45 yard.
plat en 4"9. Bob Richards a établi un nouveau re-
cord avec plus de 15 pieds . Mal Whitfield a gagn .
le 600 yards cn l ' l l"5 et Horace Ashenfelter a
remporté les deux miles en 9'7"2.

# TENNIS DE TABLE

A BUCAREST

LES CHAMPIONNATS DU MONDE ONT DEBUTE

Ces épreuves ont débuté à Bucarest (Roumanie)
par les compétitions par équipes. Premiers résul-
tats :

Messieurs (coupé Swaythling) : Hongrie bat Hol-
lande 5-0 ; Chine bat Autriche 5-1 ; Angleterre bat
Chine 5-0 ; Suède bat Suisse 5-1 ; France bat Brésil
5-1 ; Roumanie bat Allemagne 5-1 ; Hollande bat
Bulgarie 5-0 ; Roumanie bat Hollande 5-1 ; Bul garie
bat Brésil 5-1 ; Angleterre bat Suède 5-0 ; Tchécos-
lovaquie bat Autriche 5-1 ; Allemagne bat Hollan-
de 5-1 ; Hongrie bat Brésil 5-0 ; Roumanie bat Bul-
garie 5-2 ; Hongrie bat Allemagne 5-0.

Dames (coupé Corbillon) : Angleterre bat Chine
3-0 ; Autriche bat Galles 3-0 ; Hongrie bat Chine
3-0 ; Tchécoslovaquic bat Allemagne 3-0 ; Galles bat
Suède 3-1.

LE « GRIMPEUR »
trouve NABHOLZ SPECIAL un véritoble
bienfait ! Il est enchanté de sa coupé par-
faite et loue la qualité extra-douce NAB-
HOLZ qui absorbe la transpiration. Plus
de chemise mouillée. On se sent frais et
bien !

Slip en coton peigne Fr. 5»5MJ

Camisole sans manches Fr. . S»™U
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Machines à écrire

1-RttJMPlf
mxvtWiCL

^̂ ^̂ *̂**r\ -m***̂

avec chariot interchangeable

Hallenbarter - Sion
RUE DES REMPARTS

«
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sauvageons et
arbres fruitiers

Encore disponiblc un magnifique choix de
PORTE-GREFFES pour toutes les variétés
ct espèces.

Spécialement bien assorti en porte-
greffes de doucins vrais types, classés
d'après leur vigueur ct leurs qualités
spócifi que , pr cordons , pyramides.

J e dispose, également encore oVun lot de:
ABRICOTIERS tige, formes, variété

Luizet.
CERISIERS buissons, formes, de 2

ans, variété Moreau, précoces.
POIRIERS tige.
POMMIERS (variétés Starking, Gol-

den, Champagne) en magnifiques
sujets sur types EM permettant de
choisir le porte-greffe par rapport
au terrain.

POIRIERS (variétés Treyvoux et Gif-
fard) sur cognassier, type EM. A.

Lc tout à très lyis prix.

Pépin. Pierre Deslarzes
Sion

Téléphone 2 11 88.

POUR VOTRE JARDIN
Thuyas pour haìes, plantes fortes à partir de Fr. 2.20
pièce.
Troènes pour haics, plantes fortes à partir de Fr. 150
pièce.
Buis, charmilles ct toutes plantes d'ornement.
Rosicrs nains à Fr. 2.— et 2.20 — Rosiers grimpants
à fr. 3.— ct 3.50. — Arbres fruitiers toutes variétés
et formes
Groscillcrs ct cassis dès fr. 1.50 pièce — Framboi-
siers à gros fruits à fr. —.50 pièce.
Création de jardins — Devis sans engagement pour
tous travaux ct fournitures.

DIRREN Frères, horticulteurs-pépiniéristes, Martigny.
Téléphone 61617

BA CINI VIA CAPII

LUNDI 23 MARS A 20 h. 30

«Connaissance du monde»
vous présente

L'AFRIQUE
Des hommes
et des bétes

récit de

JACQUES SOUFRIEE
Secrétaire general du Club des

Explorateurs dc Paris

F5»m en csnalewrs
inédit

PARADIS SAUVAGES
56.000 kilomètres à travers tout le con
tincnt noir.

récit de

JACQUES SOUBR1ER
Secrétaire general du Club des

Explorateurs de Paris

PRIX DES PLACES :
Fr. 1.60 - 2.15 - 2.70 - 3.25

vente reclame
15 % rabais

sur tous les articles d'été - hiver - bonneterie
lingerie - articles de bébé - laine et chapeaux

MAGASIN COPPEY
Rue des Remparts

Tirs W balles
Des tirs au fusil-mitrailleur, à la mitraillette , au

pistolet et au mousqueton auront lieu dans la région
de

APROZ
(pentes 600 m. à l'est d'Aproz)

aux dates suivantes :

Lundi, 23. 3. 53. ;
Mardi, 24. 3. 53. i
Mercredi, 25. 3. 53. 0800 - 1630
Jeudi, 26. 3. 53. \
Vendredi, 27. 3. 53. !

Le public est avisé qu 'il y a danger de circuler
à proximité des emplacements de tir et doit se con-
former aux ordres donnés par les sentinelles.

Place d'armes de Sion
Sion , le 11. 3. 53. Le Commandant :
Tel. No. 2 2912 Colonel Wcgmuller

On cherche

trotinette
d'enfant et POUSSETTE
poupée. Faire offre à M.
Jobst , av. St-Francois.
« Les Fiorettis ¦».

A louer
verger

bourgcorishle. S'adresser
au Bureau du Journal
sous chiffre 5675.

On cherche un

appartement
de 4 chambres à Sion ou
env. S'adresser sous chif-
fre P 4004 S à Publicitas ,
Sion.

Suis acheteur dc

terrain à bàtir
à Sion , env. 800-1600 m2.
Intcnnédiaircs s'abstcnir.

Ecrirc sous chiffre P
2374 S à Publicitas Sion.

On cherche à acheter
dans la rég ion des Mayens
de Sion

chalet
confort pas nécessaire.
Faire offres par écrit sous
chiffre 5677 au bureau
du journal.

Occasion
unique

A vendre Renault , 4 CV
année 1952 pistons ct che-
mises neuves , 4 places
état de neuf. S'adresser
sous chiffre P 4020 S Pu-
blicitas , Sion.

A vendre à Uvrier un

pré
cn boH.irc dc route , dc
350 toises environ. S'a-
dresser sous P 4007 S Pu-
blicitas , Sion.

On cherche

plàtrier-peìntrc
ou peintre.

Tel. (027) 2 28 35.

On cherch e pour tout
de suite belle, grande

chambre
menblée

si possible indépendante
et avec eau courante.

Téléphone Sion (heu-
res de bureau) 2 29 41.

On cherch e à acheter ,
région des Mayens de
Sion (Est)
terrain à bàtir

bien situé.
Faire offres par écrit au

bureau du journal sous
chiffre 5678.

Sommelière
pour café de la région de
Martigny est demandée.

Faire offres avec photo
sous chiffre P 4073 S, Pu-
blicitas, Sion.

: Teiiiturerie r '
Nettoyage chimique cher-
che dépositaires. Travail
soigné. Livraison rapide.

Nettoyage «Express»
S.A., Caroline 4, télépho-
ne 221 54 44, Lausanne.

Jeep
A vendre une jeep Wil-

lys en parfait état , Fr.
4.800.— .

Garage Lugon , Ardon.
Téléphone 4 12 50.

Pressant

à vendre
Matériels de boucherie .
soit : Armoire frigorifi-
que , trancheuse électrique,
balance , étagère en verre,
marbres, plot , barres chro-
mées.

S'adresser Ed. Saladin ,
Boucherie, Téléphone
(021) 6 37 19, Montreux.

Jeune homme
d'au moins 20 ans, actif
et de confiance, trouverait
exceliente place dans ex-
ploitation agricole modcr .
ne pour seconder le fils du
patron dans les travaux
des champs. Vie de famil-
le et salaire selon taril
Genève.

Faire offres à L. La-
croix et Fils, Sauverny sur
Vcrsoix (Genève)

A vendre

Scie à ruban
volant 70 cm., à l'état de
neuf. Un moteur à benzi-
ne Felix 3 Vi HP.. 3 chau-
dières cuivre de 100 à 150
litres, 20 m3 de fumier bo-
vin, 3 chèvres portantes
pour mai.

S'adresser à Alfred
Schopfer, Frenières sur
Bex.

Le nouveau FIX dissout en un din d'ceil graisse
et saleté ...à bien meilleur prix encore I

Un produit Sunlight

A vendre à Sion , envi-
ron 1000 m3 dc

terre vegetai
S'adresser à Follonier

Frères , ; Téléphone 2 II 35.

Grand
Champsec

A vendre verger de 5560
tn2 , bordure route Sion-
Bramois , près des Caser-
nes.

S'adresser à Me Henri
Dallèves, avocat , Sion.

Nous icherchons
2 jeunes filles

(àge minimum 20 ans)
pour le service des étages,
dans colonies de vacances
à 1300 m. altitude de mi-
juin au début septembre.

Offres écrites avec pré-
tentions de salaire à Com.
mission de la Colonies de
Vacances Eden, à Ver-
nayaz. .

A louer
au centre de la ville de
Sion, 1 magasin spacieux,
dans bàtiment moderne et
1 bureau indépendant.

S'adresser à M. René
Comina , architecte, Sion ,
téléphone No 2 24 25.

On cherch e à louer

locai
ou appartement pouvant
convenir pour installation
d'un petit atelier tranquil-
le.

Faire offres sous chif-
fre P 4076 S, Publicitas,
Sion.

OubEié
samedi , à Sion , dans ca-
bine téléphonique sur la
Place du Midi , portemon-
naie contenant certaine
somme. Prière d'aviser
Mlle Lydia Dussex , coif-
feusc, Vex , téléphone No
2 17 42, contre bonne ré-
compense.
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On cherche travaux de

dactylographie
copies, travaux rédaction-
nels ou de comptabilité
à domicile. Travail im-
pcccable, discrétion abso-
lue. Certificats à disposi-
tion. Prix très modérés.
Longue pratique de ce
genre de travaux.

Écrire sous chiffre P
4077 S, à Publicitas , Sion.

Sténo-dactyfo
expérimentée, au courant
de tous travaux de bu-
reau cherche place à la
demi-journée.
' Offres écrites sous chif-

fre P 4075 S, Publicitas,
Sion.

A HONNEZ-VOUS
à la Feuille d'Avis

f f lg :̂-m& A pres un B JMM ¦ k
 ̂ J_SF nettoyage avec JR H W __ .
J W FIX , tout brille et flL^^Jf .'$;'

Miar resplendit dans lai s ' " U  mipPcuisine et dans la maison : I WeSt mm HsF aes assiettes aux casseroles. B j ____!_____
des planchers aux parois! Bj?§? i ,J § «________!
FIX nettoie si facilement , |K|n 'S-

avec tant de ménagement! FIX wmmnfglif ì W R
offre en outre le maximum de I "ì%BR . __• ^3propreté pour un minimum KyK? "'thriller S
d'argent ! Laver des salopettes Ui^^ 

comme un -¦
—__^ avec FIX n'est plus qu 'un KfKfc mirotr^

^"̂ ~-̂ ^ 
jeu d'enfant ! B :.'.':~KgÌàk|M^

l >. Grand paquet fr. t



|P A travers le VALAIS. . .
SAVIÈSE

Féte rurale le 12 avril
Dans le cadre des activités organisées par la JACF

et la JAC du Valais , nous voyons figurer chaque
année une fètè- rurale. Cette fète rurale a pour but ,
d'une part , de resserrer toujours plus les liens d'a-
mitié qui unissent les jeunes de tout le Valais, et
d'autre part , de procurer à une jeunesse avide de
plaisir et de grand air , , une journée de divertisse-
ments placée sous le signe de la joie chrétiénne.

Que tous les jeunes se donnent rendez-vous à Sa-
vièse le 12 avril prochain. Provision demandée et
indispensable : de la bonne humeur et des chan-
sons.

Nous souhaitons que chacun puisse dire le soir.
du 12 avril en nous quitt^nt : « là joie est le secret
gigantesque du chrétien ».

Le programme détaillé de cette journée sera com-
muniqué ultérieurement.

B.V.

AVEC UN PEU D'IRONIE
Uh ministre plein d'esprit a une épou-

se charmante , mais moins bien dotée que
lui sur ce point , et une fillette encore en
cet àge heureux où la franchise est licite.

Line cousine leur vint rendre visite. Là
nature ne l'a pas graciée et elle est assez
malhabile à corriger les iroperfections de
son visage.

— Oh ! Tanty, comme tu es laide, au»
jourd 'hui, s'exclame la fille de l'Excel-
lence en la voyant.

La mère aussitòt de la gourmander :
— Que dis-tu là , man enfant ?
— Je ne le disais, s'excusa l'enfant que

par plaisanterie...
Alors, la ministresse , en un suave sou-

rire :
— La plaisanterie eùt été bien meilleu-

re si tu avais déclaré : « Oh ! Tanty , ce
que tu es jolie , aujourd'hui 1 »

Nouvelles prescriptions
DE QUALITÉ DES FRUITS SUISSES •

Au cours de ces dernières années, la Commission
économique pour l'Europe , à Genève, a étudié la
normalisation des prescriptions applicables aux fruits
et légumes mis dans le commerce international . afin
d'en -simplifier la vente et d'en augmenter , partant ,
la consommation. Cet examen a àbouti "à l'élabora-
tion de normes pour les pommes et les poires, dont
l'application a été recommandée aux pays intéres-
sés; Occupant une place importante parmi les pays
producteur et exportateur de ces fruits , la Suisse a
naturellement collaboré à ces travaux.

Conformément aux recommandatiohs formulées
par la GEE , notre pays a rendu plus sévères, l'au-
tomne dernier déjà, les prescriptions de triage des
fruits à pépips. En outre , de nouvelles désignations
sont entrées en vigueur le ler février 1953. C'est ain-
si que les dénominations d'Extra, A, B et C ont été
remplacées par celle d 'Extra (Sutchoix pour les cm-
ballages spéciaux) et de classés I et. II.  Ces normes
s'appliquent aussi bien au commerce de gros qu 'à
l'exportation. Attendu qu 'elles sont aussi valables
dans le commerce de détail , elles seront incorporées
dans l'ordonnance réglant le commerce des denrées
alimentaires et de divers objets usuels.

Ces nouvelles prescriptions tendent à améliorer la
qualité et constituent une importante mesure prise
par l'economie fruitière. Quant aux désignations ac-
tuelles , elles s'introduirpnt facilement auprès des
consommateurs.

. " >
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« Ma Pomme »
Celle-ci n 'est pas de Maurice Chevalier , mais cel-

le qui m'a valu un petit malaise il y à quelques jours
et sur laquelle jè me permets , chers lecteurs, d'en
tirer une petite conclusion.

Me trouvant en déplacement dans un beau bourg
valaisan , j'eus l'occasion de dìner dans un restau-
rant. Au moment où la sommelière me pose la ques-
tion d'usage : « Etes-vous servi, Monsieur , que dé-
sirez-vous pour dessert , du fromage ou un fruit »,
étant très friant du fromage, et voulant m'imposer
un petit sacrifice , j' obte pour la pomme naturelle-
ment tout en pensant que ce modeste dessert ne
grèvera pas le prix du repas. Attendez plutòt. Jc
souligne en passant qu 'il s'agissait d'une pomme de
classe B. La grosseur correspondait à celle d'une Rei-
nette Champagne. Quelle he fùt pas mon étonne-
ment , lorsque cette gracieuse demoiselle me remis la
facture qui comportant les rubriques suivantes :

1 dìner 3.50
Vin . 0.85
Service 10 % 0.45
Dessert 1 pomme 0.40

5.20
Rien à dire , naturellement sur le prix total car je

le trouve normal. Mais vous voyez très bien , chers
lecteurs , où je veux en venir. Alors que le paysan
de ce mème village a touche 30 centimes pour un
fruit de classe A, genre Canada, lui , le restaura-
teur commet un abus regrettable.

Cette manière de procéder ne favorise pas l'écou-
lement des fruits et n 'encourage pas le producteur .

I. V.

la verrerie de Martigny
a ferme ses portes samedi

CHROMQUE AGRICOLE

Aux producteurs de fraises

La fermeture de l'atelier de verrerie de la S. A.
pour la fabrication du magnésium à Martigny, au
moment méme où le Valais s'efforce d'accélérer la
formation de nouvelles Industries , a suscité une émo-
tion bien compréhensible.

Malheureusement, faute d'informations suffisan-
tes, la Presse de notre canton n'a pas exposé cette
affaire sous son vrai jour. On a accuse l'EOS de
ne songer qu'à ses intérèts en négligeant le sort de
40 ouvriers licenciés cavalièremenf. Il est absurde,
a-t-on considéré au surplus, de priver le Valais
d'une industrie qui précisément y trouve d'impor-
tants débouchés chez les marchands de vins, gros
acheteurs de bouteilles. Le gouvernement valaisan
doit intervenir énergiquement pour assurer la $ur-
vivance de l'entreprise...

En réalité, le personnel était au courant de la
situation depuis six mois au moins. L'exploitation au-
rait dù ètre interrompue avant l'hiver, et c'est uni-
quement des considérations d'ordre social qui ont
poussé les dirigeants à la maintenir encore pendant
un certain temps en activité, pour occuper la muin-
d'oeuvre jusqu'au printemps. Les 40 ouvriers de la
verrerie ne sont nullement « sur la palile », puis-
que les quelques spécialistes remplissant les con-
ditions requises seront embauchés par les verreries
suisses, et que l'empio! des autres est assure par
la ' Grande Dixence — c'est d'ailleurs pour atten-
dre la reprise des travaux sur les chantiers hydro-
électriques que la verrerie est restée ouverle jus-
qu'à présent en dépit de l'addi tion des déficits que
cela représeivte.

Car, et c'est là l'essentiel, depuis longtemps le dé-
partement en cause ne « tournait » plus. Malgré les
sacrifices financiers énormes — le mot n'est pas
excessif — consente par la Soeiété anonyme du
Magnésium et l'EOS, l'affaire n'était pas rentable.
Elle accumulait Ics pertes. Or, peut-on exiger d'une
entreprise déficilaire qu'elle subsiste, et qui devrait
supporter ces déficits ? L'Etat ? Ce serait trop beau;
et il y aurait sans doute nombre d'amateurs... L'EOS,
dans le cas particulier ? Mais l'EOS, qui ne possedè
qu'une partie du capital-action de la S. A. du ma-
gnésium, est elle-mcme composée d'intéressés di-
vers, parmi lesquels des eonimunau '.é.s de droit pu-
blic, comme l'Etat du Valais, Ita ville de Lausanne
ou le canton de Genève. Les représentants de cès
corporations peuvent-ils prendre .sur eux d'affecter
les deniers qui . leur sont confiés à renflouer perpé-
tuellemcnt une branche annexe au détriment de
l'affaire principale qu 'ils ont re_ ui mandat de ' gérer
sainement ? Qùe dirait par exemple le représentant
des intérèts valaisans s'il était question de : faire
chaque année de nouveaux sacrifices en faveur d'un
établissement secondaire sis à Genève ou ailleurs ?

Au demeurant, la verrerie n'était pas outillée pour
fabriquer du verre de bouteilles, Ses installation.
semi-automatiques ne luì permettaient de produire,
dans des conditions d'ailleurs trop onéreuses par
rapport à là concurrence. tchèque ou allemande, ou
mème suisse, que les petits flaconn ages destinés à
la pharmacie ou à l'industrie des parfums. Le Va-
lais absorbe tout au plus 5 % de cette fabrication.
Pour complétei- son appareil de production et li-
vrer des bouteilles à vin par exemple, la S. A. de
Martigny aurait dù investir au moins un million de
francs et jamais elle n'aurait été capable de se me-
surer avec les grands fabricants helvétiques, qui
sont déjà en sùrnombre.

Comme.on le voit, les circonstances de la fermetu-
re de l'atelier de' verrerie à • Martigny sont très dif-
férentes de ce que la Prèsse a révélé avant de s'è-
tre renséignée a bonne source. On ne peut que re-
gretter que l'EOS, qui a fait tout son possible pen-
dant plusieurs années pour maintenir ouverte malgré
tout une branche non rentable, ait été I'objet d'atla-
ques ausai acerbes qù'injustifiées. Cela n'arrange
pas les choses, et qu'en penseront d'autres entre-
prises prètes peut-ètre à s'établir en Valais ? Si elles
se disent qu'en s'installant sur notre territoire elles
se verront con train tes par la suite de continuer
leurs affaires bien que celles-ci leurs occasionnent
des pertes, nul doute qu'elles y régarderont à deux
fois avant de venir ici pian ter leur tente.

_ Û

Certains bruits, plus rassurants, ont couru au su-
jet du rachat ou du renflouement possible de la ver-
rerie par un groupe d'industriels de Suisse aléma-
nique. Malheureusement cette perspective vient de
s'évanouir, car malgré l'exonération fiscale et autres
faeilités offertes, les intéressés ont répondu par une
fin de non-recevoir. Le problème apparait donc sans
solution autre que la désaffectation de la verrerie.

Mais si l'on ne peut que déplorer cette perte pour
l'economie valaisanne, c'est une périlleuse erreur
que de jeter la pierre à la S. A. pour la fabrication
du magnésium, à l'EOS ou à notre gouvernement,
qui n'y peut mais.

Au reste, c'est l'avenir de toute l'entreprise de
la S. A. du magnésium, occupant à Martigny une
cenfaine d'ouvriers , qui est en jeu actuellement, et
plutòt que de se lamanter sur la fermeture irrémé-
diable de la verrerie, il convieni de bien réfléchir à
l'appui qui , pourrait ètre prète à cette soeiété pour
.empécher de disparaitre tout entière. Nous y re-
viendrons. -.' . .

Bojen Olsommer

La saison approche où les fraisières vont repren-
dre leur vigueur estivale. Nous indiquons aux per-
sonnes pratiquant certe culture, les travaux à effec-
tuer avant le départ de la végétation :

1. Rablonnage ;
2. Ràtelage et nettoyage sérieux en enlevant entre

autres toutes les vieillés feuilles sèches , les mau-
vaises herbes, etc.
On fera ce travail de préférence après une pluie

f^. ou un arrosage par aspersion car il a été cons-
tate 'qu 'il est plus facile de ràtcler dans de tel-
les conditions, les feuilles et les déchets etani
rattachés les uns aux autres.

3. Fumure. Après le nettoyage, semer des engrais
'«•àzBtós ou de^,, engraisj .sp'é'etaux pour fraisières.
te Lorsque les.-^i'eniièref feuiHes des fraisiers se-
* ront sorties, procéder, au premier, traitement an-

tiparasitaire . avec la bouillie mixte suivante :
Bouillie sulfocalcique à 1,5 kg. pour 100 ¦ li-
tres d'eau +
Oxychlorure de cuivre à 200 gr. pour 100 litres
d'eau +

ijy .'Mouillant ,à 1,5 di. pour 100 litres d'eau.
Bien traiter.

Station cantonale d'Entomologie (Li)

Aids aux apàculleurs
Les apiculteurs désirant effectuer l'apiculture pasto-

rale, c'est-à-dire l'estivage des ruchers en montagne ,
soni priés de le communiquer à la Station cantonale
d 'Entomolog ie, à Chàteauneuf, jusqu'au 10 avril au
plus tard. Pour toute demandé nous parvenant après
ce délai , il sera prélevé une indemnité de 50 centi-
mes par colonie:

Les indications suivantes doivent nous ètre four-
nies :

1. Adresse exacte de l'apiculteur ;
2. Nombre de colonies à transporter ;
3. Lieu exact d'estivage ;
Vu l'état sanitaire des ruchers en Valais , la Sta-

tion d'Entomologie met à ban les régions suivantes :
1. Vallèe du Trient , de Chàtelard frontière à Ver-

nayaz , Trient y compris ;
2: District de Rarogne occidental.
Par mise à ban nous voulons dire qu 'il est inter-

dit en 1953 de pratiquer l'apiculture pastoral e dans
ces régions. Les apiculteurs des zones à ban ont
également l'obligation de ne pas effectuer de dépla-
cement de colonies ou de matériel apicole sur quel-
que parcours ou distance que ce soit.

Nous avisons également les apiculteurs de la par-
tie romande du canton que 42 communes ayant ac-

£ Un cadeau pratique et de

qualité !

0 Valises

0 Nécessaires de toilette

9 Fourre-tout

0 Serviettes pour écoliers

valletto.. & Die i™ *v
LES SPÉCIALISTES DES ARTICLES EN CUIR...

cepté de lutter contre le hanneton et le ver blanc
au moyen de produits chimiques détruisant l'insecte
parfait (système A ou B), des dispositions très pré-
cises seront prises en vue de protéger le cheptel api-
cole contre l'effet des insecticides utilisés. En con-
séquence , nous les rendons attentifs au fait que des
communiqués ultérieurs paraìtront dans la presse et
le Bulletin officici . Ils voudront bien s'y conformer.

Station cantonale d 'Entomologie (L.)

Plantation s
et campagne de gazage

Il est rappelé à tous les arboriculteurs et pépinié-
ristes que tous les plants déplacés sur le territoire
du canton doivent ètre désinfeetés ou contròlés.

Les directives suivantes sont valables dès le début
de la prochaine campagne de plantation :

1) Sons soumis au gazage : sauvageons, abrico-
tiers greffes en téte sur tronc de prunier, pèchers ,
pruniers , cerisiers , poiiuniers et poiriers.

2) Les abricotiers sur frane sont dispensés du ga-
zage mais soumis au contròie visuel une.fois les ar-
bres arrachés. Les arbres seront marqués à l'occa-
sion de ce contròie. La découverte de cochenilles du
Pou de San José signifie automatiquement que les
arbres de la pepinière respective sont soumis au ga-
zage.

Seuls les arbres portant la marque de gazage ou
de contròie peuvent étre plantes à demeure dans le
Canton ou exportés . Les arbres exportés doivent ètre
accompagnés d'un passavant.

Les demandes de gazage ou de contròie d'abrico-
tiers doivent indiquer pour chaque cas le nombre
d'arbres ; elles doivent ètre adressées à l'Office sous-
signé. (Téléphone (027) 413 59) .

Aucune responsabilité ne sera prise, pour les abri-
cotiers non soumis au gazage. Cette: responsabilité
n'entrerà en ligne de compte pour les autres arbres ,
pèchers y compris, que pour autant qu 'un contròie
de toutes Ies plantations , suivi de la reconstitutio n
des fournées et confirmé par la reprise des planta-
tions témoins exécutées et soignées par notre Servi-
ce, nous autorisera à ile faire.

OFFICE DE LUTTE .
CONTRE LE POU DE SAN JOSE

CHÀTEAUNEUF

Le paiement du lait
selon la qualité

Ce système, déjà en vigueur en quelques régions
du pays, sera oblfgafcrire dagVtout te pays dès le^
ler mai 1953 et cela conformément ai,nouveau Rè<
glement suisse de livraison du l'alt.' .

Ce mode de paiement n 'interessa que la produc-
tion et a pour but de favoriser , par le jeu de prix
différentiels , les producteurs qui entourent leur pro-
duction laitière du maximum de soins et envoient
aUx centra les laitières comme àùx fro'mageries, un
lait répondant non seulement aux critères de qualité
en vigueur depuis fort longtemps, mais encore à des
exigences très rigoureuses en. matière d'hygiène. I!
prévoit aussi une pénalisation pour les laits ne répon-
dant pas aux critères maxima, sans ètre pour autant
impropres à la consommation.

Ce mode de paiem ent est rattaché à toutes les me-
sures prises et à prendre en vue de l'assainissement
du cheptel laitier.

Les critères de qualité organoleptique du lait por- '
tent , comme jusqu 'ici , mais en les renforcant par-
fois, sur la propret é, la durée de conservation , le
degré d'acidite , le résidu sec, la matière grasse.

La réalisation parfaite de ce programme est liée
à l'hygiène general du troupeau et des étables , aux
modalttés de la traite , à l'affouragement du bétail ,
à la propreté dès ustensiles et du personnel , au trai- '
tement du lait dans les locaux de coulage et dans
les Centrales • laitières.

Les contròlés sont exécutés. personnellement par
les inspecteurs rattachés aux Centrales laitières et
à lTnspectorat du lait et des étables, par les labora-
toires spécialisés des Centrales laitières, enfin , par les
agents du Service d'hygiène et des Offices vétérinai-
res cantonaux, ' - ; - , ..

Les niesures à appliquer sont codifiées dans l'Or-
donnance federale réglant le commerce des denrées
alimentaires de 1936, revue et complétée en 1948, et
dans le Règlemcnt suisse de livraison du lait , dont
une nouvelle rédaction , liée aux principes généraux
du futur Statut du lait , .entrerà en vigueur dès le
ler mai 1953.

La lutte contre la tuberculose bovine , qui serait
responsables du 10 pour cent des cas de tuberculose
humaine , (chiffre d'ailleurs conteste et faisant I'ob-
jet de sérieuses réserves de la part des spécialistes
en la matière) implique l'élimination de toutes l'es
vaches réagissantes lors de l'épreuve de la tubercu-
lination. Cet assainissement du troupeau laitier , com-
mence dès la fin de la guerre et qui , vu les frais et
sacrifices considéralbles qu'il impose aux paysans,
ne peut ètre réalisé que dans le délai de plusieurs
années, a pour but d'ajouter aux critères de qualité
des garanties de pureté bactériologique.

Le paiement du lait selon la qualité et l'assainisse-
ment du troupeau laitier sont donc, en princi pe, deux
moyens d'offrir de nouvelles garanties aux consom-
mateurs , tant sur le pian de la qualité alimentaire
que sur celui de la prévention prophylactique contre
la tuberculose bovine.

Cette longue et coùteuse opération ne saurait ètre
mise uniquement à la charge des paysans étant don-
ne le prix insuffisant qu 'ils retirent de la vente du
lait. Il faut leur en donner les moyens en liant la
qualit é au prix avec plus d'équité que cela n 'a été
le cas jusqu 'à ce jour.

Un relèvement du prix du lait s'impose car , qui
veut la fin , veut les moyensj . .. v :-yH.T .
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Succès triomphal
de "la nouvelle HOO"
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Brillante 6/35 cv, soupapes en tète B
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Vente et service :

SIERRE . Garage International , Fam. Trivério MONTHEY : Garage Armand Galla
MARTIGNY-V1IXE : Garage Balma ORSIERES : Garage A. Arlettaz
RIDDES : Garage Louis Giovanolla BRIGUE .Garage Heldner Frères
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CAPRICES DE LA MODE NOU VELLE

mif \De fi té
Mardi 24 mars à 14.30 et 20.30

Nous avons le p laisir de vous inviter à assister

à la présentation de notre COLLECTION

PRINTEMPS . ETE 1953

7 mannequins vous donneront un apercu des
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i LUGON FAVRE chaussures j
RADIO ELECTRA musique I
SCHRCETER fleurs !
SALON ELYSEE coiffurc j
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6 SUCCURSALES EN VALAIS
Monthey - Martigny - Saxon • Sion - Sierre - Viège

I ENTREPRISE DE ]

! PARQUETS
ET MENUISERIE 1

j TRAVAUX EN TOUS GENRES ]

j R A C L A G  E |
à la ponpeuse électrique

C. KAMERZIN & FLS |
Téléphone 210 86 SION Condémines

I Représentants de la <

e Parqueterie Ménétrey, Lausanne, « La Clochate » ;
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Faites régulièrement eon-
tróler vos pieds !

JEUDI 26 MARS
9.00 - 16.00 heures

un spécialiste BIOS sera à votre dispo-
sition pour -'entretenir avec vous de l'é-
tat de vos -pieds. Cette consultation vous
est offerte à titre gracieux par la Maison
BIOS. Profitez donc de l'occasion qui
vous est présentée 1 N'oubliez pas que,
seuls de bons pieds sont à méme d'effec-
tuer le travail journalier que nous exi-
geons d'eux.

CHAUSSURES

H. Lugon - Sion
Grand-Pont

La gamme

125 cm3 Fr. 171'6.—
150 ci_3 Fr. 1716.— '

250 ci . 5 '•-'_&_'• 2Ì50';-' '
Bi- ¥ •*'¦• •¦ ¦¦lu i  wmrf; , - j
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DE LA QUALITÉ
ET DES PRIX

Albert FRASS
BRAMOIS tèi. 2 14 91 .

AGENCE
PÙCH et N.S.U

Je cherche une

jeune fille
pour aider au ménage, ai-
tnant les enfants, propre
ìt active. Bons gages.

Faire offres au Café du
Torrent , Yvorne. y

Trouve
montre de dame, parcour
avenue St-Francois - Ci-
metière. Réclamer Epice-
rie Elsig, Sion.
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Ce qui 4€ tyOA4& m vilU de y Qito t *
Rassemblements de jeunesse

La JAC valaisanne a organisé dimanche dernier ,
des pèlcrinages dans différents sanctuaircs dédiés à
la Vierge. Leurs buts : découvrir Marie , amener les
jeunes à mieux comprendre la place de la Vierge
dans leur vie , l'importance d'une véritablc conséera-
tion du Valais à Marie , ccttc conséeration qui est
maintenant toute proche.

La jeunesse a répondu généreusemcnt à cet appel ,
se rendant en nombre imposant — près de 500 jeu-
nes gens — soit à N.-D. des Vernay, soit à Longc-
borgne , soit à la chapclle du Scex , confondant Ics
sceptiques qui doutaient du succès de ces journées.

Dc nos jours ont. a tendance à juger la jeunesse ,
frivole, incapable d'un mouvement spentane et gé-
néreux. Il est vrai qu elle nous paraìt superficiellc,
attachée aux plaisir et , par le fait mème , pas du tout
portée au recueillcmcnt.

Mais ceci est un aspect ; il y en a un autre qui
nous découvre une jeunesse inquiète , réfléchie , vi-
vante , soucicusc dc se détacher d'un monde malsain
et pervers. Le succès des pèlerinages est une preuve
parmi d'autres , des aspirations profondes et du besoin
d'aidc spiritucllc et morale que rcsscntcnt les jeu-
nes.

Il est unc constatation à faire : la plupart des par-
ticipants étaient jacistcs , répondant à unc invitation
de leur section , de leur aumònier ; ceci nous fait
comprendre l'importance des Mouvcments dc jeunes
capables dc les cnthousiasmer et de les préparer à
leur métier d'hommes et de chrétiens.

P. Cornai

Théàtre de Sion
Nous rappelons que c'est lundi 23 mars, à 20 h. 30

au Théàtre que les artistes du Théàtre Municipal dc
Lausanne donneront Espoir , le chef-d' oeuvre d'Henri
Bernstein.

Ce seul nom n 'cst-il pas garant d'un beau spec-
tacle ?

Que ceux qui n 'ont pas encore rctenu leurs pla-
ces le fasscnt sans tarder au Magasin Tronchct , tei
2 15 50.

L'exposition Mussler
L'exposition du peintre J.-A. Mussler reste ouverte

jusqu 'au 26 mars.

Une retraite qui promet
Le R. P. André Favre a inauguro hier soir unc re-

traite pascale qui s'annonce vivante ct fe-
conde. Sa première conférence nous laisse prévoir
quc , de soir en soir , il presenterà successivcmcnt Les
forces du christianisme , non comme des thènies abs-
traits, mais en les évoquant dans leur action ac-
tuelle au scin de nos existcnces pcrsonnclles ct du
mouvement du monde.

Le style oratoirc du P. Favre nous a più. Direct ,
viril ct moderne , il apparai! tout a fait degagé des
moyens factices d'émotion. Nous conscillons sans
crainte aux « clients » difficiles de venir dès ce soir
écouter le P. Favre à la cathédràle. Répétcz-le à vos
amis. C'est une bonne nouvelle qui peut ètre la «ben-
ne nouvelle ».

Geiger atterrii au Bec de Nendaz
A l'occasion de la sortie annuclle du ski-club Ar-

pettaz , de Nendaz , le piiote Geiger a atterri au pied
du Bec de Nendaz. Il s'est livré à de hardies dé-
monstrations volant à rase-motte au-dessus des gens
e f f rayés .  Puis il prit sur son appareil de nombreux
passagers qui ont pu ainsi e f fec tuer  en montagne
leur baptème de l'air. Le ski-club de Nendaz se fai t
un plaisir de remercier M.  Geiger ct espère le revoit
en d 'autres occasions qu 'ils espèrcnt prochaines.

Un beau geste à signaler
C'est avec plaisir quc nous apprcnons qu 'une col-

lecte organisée parmi Ics magistrats et employés de
l'Etat du Valais au nom dc la Chaìne du Bonheur ,
en faveur des pouponnièrcs romandes , a rapporté lc
beau résultat dc 4S0 francs. Bravo Messieurs, lc ré-
sultat est magnifique et mérite d'ètre public. C'est
un beau chainon qui s'ajoute à la Chaìne du Bon-
heur. L. Z.

Causerie de Mgr Adam
Dimanche matin , Son Exc . Mgr Adam , évèquc du

diocèsc dc Sion , s'est adresse à la jeunesse cstudian-
tine en définissant les devoirs et le ròle des intellec-
tuels dans le monde moderne. Nous reviendrons sur
l'ensemble de cette causerie qui a vivement interesse
Ics jeunes.

Les amandiers en fleurs
Le printemps est là. Les amandiers commencent à

fleurir sur le coteau. Rappelons qu 'il n'est pas permis
dc casscr les branches dc ces arbres qui ornent ma-
gnifiquement lc paysage.

T^'i«%__! *n**se* /«{nfflim ìaemm***mmmmw ____ ^#_P V-UUw HAHi>l*l !
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Au cinema Capitole

Ce soir , au cinema Capitole, Jacques Soubrier vous
presenterà un magnifique f i lm  en couleur sur sa der-
nière randonnée en Afrique. Voici ce qu 'en dit le
Courrier dc Genève du 7 et 8 mars 1953 : « Quel ad-
mirable voyage nous ai'ons fa i t  sous la condiate de
M. Soubrier qui est un narrateur erudii et péti llanl
d'esprit.

» Comment d'écrire les splendeurs des chutes du
Zambèze si magnifiquement restituées par le f i lm en
couleurs 7 C'est impossible, tout comme les randon-
nées à travers la trousse et les forèts.

» Ce f i lm est vraiment un documentaire de gran-
de classe , qu 'on s'en voudrait d'avoir manque.

avec une chemise
et un chapeau

61

Henriette , quelques jours aiprès l'arrestation d'An-
toinc , avait écrit à madame Lemarié : « Vous com-
prcndrez , madame , que jc ne puisse plus aller vous
voir , m 'exposer à rencontrer chez vous M. Lemarié.
Malgré tout, je ne serais pas sceur, si je n'étais por-
tée à défendre mon frère , et si je ne souffrais pas,
comme je fais , de la peine terrible dont il est mena-
te. Je n 'ouiblierai pas la bonté que vous avez eue
pour moi , et je suis toujours , madame, votre respcc-
tueuse et dévouée — Henriette Madiot. »

Elle attendait , clic aussi , dans l'angoisse, obligéc
de taire ses pensécs, et de travaàller sans goùt , sans
cette fraicheur d'iimagination que bien souvent ses
camarades lui avaient enviée . Lorsqu 'el'le passait sur
le quai , pour se rendre à l'atdlier , elle voyait , dans
son armature d'échafaudages , la coque de la chalou-
pe d'Etienne. Déjà , sur les menrbrurcs courbées, des
ouvriers fixaient les planchcs. Elle se disait qu 'il
faudrait peu de temps encore , pour que le bateau
fùt  achevé. ,Les coups de marteau qu 'elle entendait
lui sonnaicnt dans le cceur. Et deux dates s'appro-
chaient pour elle , qu 'elle redoutait également : celle
du jugement d'Antoine , et Cèlle du départ d'Etienne.

XXVIII

A l'cxtrémité dc Nantes , vers l'est , une rue s'ou-
vre, toute neuve , entre deux murs blancs, celui du
quartier de cavalerie et celui de la prison militaire.
Triste fin dc faubourg. Personne ne passe là , que des
gens dc corvée , commandés par le métier , soldats,
maraich ers , laitiers , officiers de service. Le pavillon
de la prison fait l'angle de la rue , à gauche, continue
par un bàtiment bas , qui est la salle. du conseil de
guerre où Antoine Madiot va ètre jugé. Puis le mur
file , droit, aveuglant de blancheur , vers les terrains
vague et la campagne.

Il est une heure. A l'intérieur de la salle, on n'en-

CINEMA LUX 1 ffl

PROLONGATION ;DE DEUX
JOURS du grand succès de

MARCEL PAGNOL

IA UH
DES SSURGES

Une ceuvre immense , sounantc ct grave
dont les accents rejoignent ceux de

«MARIUS»

ATTENTION ! Le grand film com-
mence à 20 h. 40 précises.

JDe ionie son Àme \"lt

tend que la conversation à demi-voix d'une douzai-
ne de soldats , assis sur les bancs qui font le tour
des murs , dans la partie réservée au public. Ils cau-
scnt , le <fusil entre Ics jambes. Le sergent qui com-
mande lc piquet ne dit rien ; il considère alternati-
vement , du mème air bourru qui tient ses hommes en
respeet , ses souliers mcrveilleusement cirés ct les ri-
deaux d'un rouge sombre, couleur dc sang jeune ct
riche , qui pendent aux fenètres. Il pense au beau
temps, et à la chance qu 'a eue un de ses camarades
d'obtenir la liberté depuis midi jusqu 'au soir. La sal-
le est presque jolie sous ces reflets de soleil. Les lam _
bris de chène ciré luisent tout autour. Au delà dc
la balustrade qui séparé la salle en deux moitiés ,
deux tables surclevée, tendues de drap bleu , portent
unc ligne de clous dorés qui egaient l'espace. La plus
grande , barrant le fond , est la table du tribunal ;
l'autre , perpendiculairc , le long de la rue , est celle
du ministcre public et du grefficr.

Une heure et demie. Les vitres tremblent au pas-
sage d'une voiture. Plusieurs chevaux de selle s'arrè-
tent dans la rue, invisibles. Les soldats écoutent le
pas des ofificiers qui miertent pied à terre. Un sabre
a dù frapper le granit du trottoir . Un silence abso-
lu règne maintenant dans la salle, où il n 'y a pas dc
public. Les soldats se sont levés, rangés cn ligne ,
face à ceux qui vont venir. Deux officiers entrent,

unc servicttc sous lc ibras : un jeune lieutenant d'in-
fanterie , rose et blond , quc l'on devine aimable et
bon vivant , et l'officier d'administration qui tiendra
Ils disposent leurs papiers sur la plus petite des ta-
bles, et ils attendent les juges.

Il y a là quatorze hommes , ct pas unc pensée n 'est
préoccupée du sort d'Antoine Madiot. Il n 'aura pas
un regard , en arrivant , qui ne lui soit hostile ou
indifférent. Le ministèrc public rclit ses premières
phrases ct'scs dernièrcs , qu 'il a écrites ; le greffier
classe des pièces ; le sergent et les soldats ne con-
naisscnt pas Madiot.

A ce moment, une femme cn noir , voilée , hési-
tante , s'est glissée dans l'auditoire désert. Elle va
s'asseoir contre la balustrade dc séparation , à l'an-
gle du mur. On voit le sombre de ses yeux à travers
sa voilctte. Celle-là pense à Antoine, pour tous ceux
qui ne pensent pas à lui.

— Portez armes ! Présentez armes !
Les sept officiers du conseil font leur entrée par

la porte du fond. Ils sont en grande tenue. Les plus
jeunes ont à peu près l'àge d'Antoine , des moustaches
d'adolescents , des cheveux qu 'ils relèvent d'un coup
dc main en se découvrant , des gants blancs qu 'ils
posent sur l'extrème bord de la table , à coté du ké-
pi galonné, ou du casque dont la crinière tombe
droite lc long du drap bleu. Ils sont tous graves ,

quclqucs-uns avec effort . Ils vont s ennuyer , panni
ces affaires , toujours les mèmes , qu 'ils ont l'habitudc
ct lc devoir de juger. Qu 'est-ce quc ce paquet , affale
contre la boiserie , ct tourne obstinément vers la por-
te par où pénètrent les accusés , la porte de la cour
de la prison , que défend un vieux sergent retraite ?
C'est unc fille du peupl e, qui n 'a que des yeux pas-
sables. Alors ils regardent la muraillc cn face , au-
dessus de la haic des soldats. Et ils s'asseyent , cha-
cun occupant, à droite ou à gauche du colonel qui
prèside, un rang déterminé par les préséanccs , offi-
ciers d'infanterie , d'artillcrie , de cavalerie , un com-
mandant , deux capitaines , des Iicutenants.

Marie , pclotonnéc dans son coin , ne les avait vus
qu 'une seconde. Elle fixait une seule chose : la fentc,
faite d'ombre et de poussière , qui marquait la forme
de la porte , en haut. Par là , c'était sa hontc , sa vie
ct son seul amour , hélas ! qui  allait entrer. Un hom-
me vètu d'une toge noire , gros , soufflant , cn retard ,
traversa l'auditoire, ct alla se piacer derrière une
sorte de box à claire-voic destine à l'accuse. Elle
n 'y fit pas attention. Quelqu 'un lc suivait : le vieux
Madiots , serre dans sa redingote du dimanche , hon-
teux ct digne , son chapeau de soie à la main , n 'o-
sant pas s'avanccr, ct que le sergent fit asscoir de
l'autre còte de la balustrade , en face dc la table
bleue. Marie lc reconnut à son pas. Elle épiait l' au-
be funebre de la porte , lc bruit du bouton de cuivre
qu 'on allait tourner .

Et tout à coup la fente noire s'i l lumina , s'ouvril
en épée de feu , s'elargii , et donna passage à un
homme entre deux gendarmes.

(à suivre)

DE BRIGUE A MONTHEY ,
on lit la « Feuille d 'Avis du Valais »

/^H_NOUS<^DN,S REQ U
Le nouveau visage

DE TREIZE ÉTOILES

Ce premier journal illustre du Valais , crcé il y a
deux ans par Me Edmond Gay, vient de subir la
plus heureuse transformation. Il paraìt désormais
sous forme d'une riche revue ìnensuclle , sortant des
prcsses de l'Imprimerie Pillet , à Martigny.

Placéc sous le patronage dc l'Union valaisanne du
tourisme , elle consacre de larges pages aux bcau-
tés de notre canton , tout cn continuane cornine par
le passe , à en évoquer l'actualité par lc textc et l'i-
magc.

Lc numero dc mars , qui vient dc paraitre , rclatc
entre autres , à coté de magnifiques évocations dc
nos plus riantes contrécs , la cérémonie de la béné-
diction dc Mgr Lovey, le rcnouvellcmcnt du Con-
seil d'Etat ct renferme d'abondantes chroniques il-
lustrées : les arts , l'economie , Ics sports , etc.

Prix du numero . Fr. 1,— . Abonnement Fr. 10,— .

.Les mains d'entants, Ics
plus sales , devicndront
propres en un din d'oeil
avec ledouble-morccau
Sunlight , doux et extra-
sayonneux.̂ ^^^^

¦o«

IPPit T.95
1 "̂  ̂ 1 boite

b (( 'ASPE RGES
B exceliente qualité

Dans nos sociétés...
Chceur mixte de la Cathédràle — lundi 23 mars

i 20 heure , retraite pascale puis répétition generale
1 la Cathédràle.

Soeiété des Sous-officiers, section de Sion et En-
virons — Nous rappelons à tous les membres que
l'assemblée generale ordinaire aura lieu le mard i
24 mars, à 20 h. à l'Hotel de la Pianta , stamm ha-
bituel. Le comité .

A L'ÉCOUTE DE J ÔTTENS

Mardi 24 mars 1953

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour; 7.15 In-
formations ; 11.00 Emission d'ensemble; 12.15 Les
documents sonores; 12.30 La route aux jeunes ; 12.45
Informations; 12.55 Vive la fantaisie; 13.30 Compo-
siteurs suisses; 16.30 Emission d'ensemble; 17.30 Le
Brésil; 18.00 Oeuvres de Berlioz et Gounod ; 1S.30
Dans le monde méconnu des betes; 18.35 Divcrtisse-
ment musical ; 18.50 La session des Chambres fédé-
rales; 18.55 Le micro dans la vie; 19.15 Informations;
19.25 Le miroir du temps; 19.50 Entrcticns avec Jean
dc la Varcnde; 20.10 Lever de rideau; 20.30 Soirée
théàtral c «Beaufils et fils» 22.10 Avec André Mes-
sager; 22.30 Informations; 22.35 L'Assemblée generale
des Nations Unies à New-York ; 22.40 Lc courrier
du cceur; 22.50 Nocturne et Sérénadcs .

Mercredi 25 mars 1953
7.00 La lecon de gymnastique; 7.15 Informations;

7.20 Propos du matin ; 9.15 Emission radioscolaire :
naissance d'une ceuvre dramati que; 11.00 Emission
d'ensemble; 11.40 Quatuor à corde; 11.55 Rcfrains
et chansons modernes; 12.25 Le rail , la route , les ai-
les ; 12.45 Informations; 12'.55 Non stop ; 16.30 Emis-
sion d'ensemble; 17.30 La rencontre des isolés; 18.00
Lc rendez-vous des benjamins; 18.30 Les jeunesses
musicaies suisses; 18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs;
19.08 La session des Chambres fédérales; 19.15 In-
formations;  19.25 Instant du monde; 19.55 Qucstion-
nez , on vous rcpondra ; 20.15 Rendez-vous; 20.30 Le
mercredi symphonique; 22.30 Informations; 22.35
L'Assemblée generale des Nations Unies à New-
York; 22.40 Les jeunesses musicaies internationales.



A nos assurés
Le ler j anvier 1951, notre Soeiété a introduit, la première, sans surpi-ime,

une prestation speciale en cas de décès après une
maladie de longue durée

Cette innovation vivement appréciée était limitée jusqu'à présent aux assurances
indi  viduelles de capitaux conclues en Suisse depuis 1948, déjà plus de 100 000
polices. Nous avons le plaisir d'informer nos assurés que cette innovation a été
étendue, conformément aux conditions valables pour cette prestation speciale,

sans surprime
également aux assurances en vigueur

conclues en Suisse avant 1948 comme assurances individuelles de capitaux. Il en
résulte pour ces anciens et fidèles assurés une protection plus .efficace en cas
de décès, la prestation speciale pouvant doubler la somme assurée et atteindre
30 000 francs.
Cette bonne nouvelle concerne environ 325 000 anciens assurés, à qui nous
commaniquerons — dans le courant de l'année 1953 — les conditions de notre
prestation speciale dans un avenant à la police que nous joindrons à un avis
d'échéance de prime ; la prestation speciale est néanmoins déj à garantie à partir
du ler j anvier 1953. C'est bien volontiers que nous nous tenons à la disposition
de nos assurés pour les renseigner sur notre nouvelle prestation supplémentaire.

SOCIETÉ SUISSE D'ASSURANCES GENERALE SUR LÀ VIE HUMAINE

RENTENANStALT
Siège à Agence generale pour le canton dù Valais :

Zurich, Alpenquai 40 E. Pierrozj Martigny, Avenue du SimplòSy

Notre Soeiété, fondée en 1857 sur le principe de la mutualité, est la plus ancienne èntté.
prise suisse d'assurances sur la vie, celle dont le montani des capitaux assurés en cours
est le plus grand. Ils atteignent actuellement 2 milliards 700 millions de francs et les ren-
tes assurées annuellement dépassent 100 millions de francs. Depuis sa fondation, elle a
payé plus de 2 milliards 400 millions de francs comme prestations assurées et comme

parts de bénéfices.
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Tous articles pour

L'APICULTURE
Ciré gaofrée, Cadre, Ruches

AGENCE AGRICOLE

Delaloye & Joliat - Sion

A vendre
TRACTEURS D'OCCASION

provenant des reprises

FORD N-8 (genre de Ferguson) , 4 cyl.,
10/30 CV, benzine-pétrole ; avec relevage hy-
draulique ; pneus AR neufs ; mod. 1949 ;
tracteur dédouané industriel ; seulement

Fr. 4800.-
VEVEY-DIESEL, 2 cyl., 8/24 CV, moteur
Junkers-Diesel ; pneus AR neufs ; tracteur

révisé, Fr. 3900.—
EARTHMASTER (américain) , 4 cyl., 5/ 12
CV ; benzine ; en bon état de marche. ; mo-

dèlle 1948, Fr. 2900.—
Auto-tracteur MEILI, 6 cyl., 17/50 CV, ben-
zine-pétrole ; démultiplication par ritzel ;
Pneus AR 11. 25 x 24 neufs ; en bon état de
marche, Fr. 2200.—
Auto-tracteur FORD, 4 cyl., 11/30 CV, ben-

zine ; bon état , Fr. 1100.—
TRACTEURS MEILI : divers nouveaux mo-
dèles en stock.

. CHARLES KISLIG - Condémlnes - SION
Agent officiel des tracteurs Meili pour le

Valais
(au service dans la branche des tracteurs)

depuis neuf ans)

On cherche, en Valais,
Il  juillet à mi ou fin
aoùt ,

chalet
simple, 5 places, endroit
tranquille.

Offres avec prix et ren-
seignements à M. H.
Dreyer , Fontenailles 18,
Lausanne.

Chalet
A vendre à Niouc sur

Sierre, 3 pièces, cuisine,
cave, jardin a.tenant , Fr.
7.000.— , éventuellemehl
avec propriété de 8000 m2
partiellement arborisée,
d'un seul mas. Prix Fr.
15.000.— .

Offres à Zufferey-Mas-
sy, Café des Alpes, Niouc
sur Sierre.

Appartement
Retraite cherche a louer

2 chambres et cuisine
avec confort . Entrée , da-
te a convenir. Offres au
bureau du journal sous
chiffre 5676.

On cherche une

institutrice
pour la saison d'été dans
une station de montagne.
S'adresser par écrit sous
chiffre P 3947 S, Publici-
tas. Sion.

A vendre

4 bassins
ciment

2 de 2,40 x 0,60 m.
2 de 2 m. x 0,60 m.

2, 3, 4 ans
S'adresser à R. Gilliard i

S.A ., vins , Sion. Albert Rudaz

Pommier Golden , Star-
king, Franc-roseau, Cana-
da, etc... basse-tige, mi-ti-
ge et Poiriers William,
Louise-Bonne, Trévaux ,
Giifard etc...

J'engage

ouvrières
pour travaux légers de
campagne.

S'adresser à M. Robert
Gros, les Iles, Sion, ou au
téléphone 2 11 88.

Echalas
triangulaires et ronds. A
vendre grande quantité,
imprégnés ou non, fabri-
cation soignée.
Demandez Ies prix fran-

co domicil e, chez

HENRI ROSSIER
Av. Ritz , SION, Télépho-
ne 212 88.

Matchless
A vendre, cause doublé
emploi, moto 500 TT, mo-
dèle G 48. Excellent état
de marche, présentation
impeccaWe, 22.000 km.
comme neuve.

Roland Terrin, agricul-
teur , Granges-Marnand,
(Vaud) , téléphone (057)
6 40 32.

Charrat
Téléphone (026) 630 89

On cherche

manoeuvre
de garage

si possible au courant des
lavages et graissages de
véhicules. S'adresser au
Garage Hediger , Sion .

. 

A vendre

3 jeeps Willy 's
diverses REMORQUES ,
Jeeps basculantes, 1 Uni-
mog, totalement revisé.

Garage Branca, Vétroz
tèi. (027) 4 13 32.

Camion
International
A vendre un camion In-

ternational 1500 kg. an-
née 1947, roulé 18.000 km.
(état de neuf) .

Garage Lugon, Ardon.
Téléphon e 4 12 50.
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pour le canton du Valais, éventuellement au-
est formidable 1 tres cantons, pour le nouveau produit «OVO_

KALK» sels minéraux pour les poules. Ar-
E. BOVIER ticle sans concurrence, affaire intéressante.

S I O N  EchantiUons à disposition.
' Offres à Regazzi-Serena-Bottani, Bellin-

On cherche une

sonunelière
mème debutante.

c, , ,A , Service arboricole
b adresser au caie die _% ¦_._. ¦ ¦ _ _• » .

la Brasserie, téléphone PittelOUd-FrUitS

_ tous so'ns arboricoles, fumure, taille, traitements,
cueillette et prise en charge des fruits

ti Téléphone 2 18 56

j i ^ tf gB *̂  On cherche à acheter d'occasion

0M ; m HANGAR ou BARAQUEMENT
^S-H^rW1-.*! en \y 0-1S i pouvant ètre utilisé comme entrepòt provi

N. sto/i/ f  soire.

La bonne confection Faire offres par écrit au bureau du journal soui
1 chiffre 5670.

f  >

important !
Le tirage du journal étant avance, nous prions les

annonceurs d'apporter leurs textes plus tòt.

Dernier déla i de reception :

la velile du tirage

à ciuci neures
(Faire*part mortuaire : 9 h. le jour du tirage)

N.B. — Les communiqués des sociétés et les textes rédac»
tionnels doivent étre remis également la veille du tirage.

i i



De quelques attitudes

Tout s'enchame en mathématiques, se
plaisait à répéter un professeur de calcul.
Tout s'enchaìne aussi en politique interna-
tionale, de nos jours surtout où les distan-
ces n'existent plus, ni pour les Communi-
cations, ni dans le domaine de la pensée
et où chaque acte se répercute à l'infini.
Cette politique est de plus d'ordre idéolo-
gique. De par la volonté d'un dictateur,
elle est devenue l'affirmation de deux
conceptions de l'homme : l'une basée sur
la liberté individue.le et la reconnaissance
des droits de la personne ; l'autre, sur la
négation de la liberté humaine et l'affir-
mation de la toute-puissance de l'Etat, as-
servissant les individus, violentant les cons-
ciences, annihilant les volontés.

A la mort de Staline, d'aucuns ont cru
en un changement d'attitude. Malenkov a
prononcé des paroles de paix, mais dans
le méme temps, trois attaques successi-
ves d'avions alliés par des Mig soviétiques
démentaient, mème si ces attaques n'étaienl
pas commandées directement par le Krem-
lin, ces propos apaisants. Tout le bénéfice
moral que le nouveau chef espérait en
retirer est anéanti. Et c'est peut-étre beu-
reux. Malenkov est le disciple bien-aimé du
maitre, son successeur desiane et le con-
tinuateur de son ceuvre. Son but resterà
donc le mème. Bien imprudents ceux qui
ajouteraient foi à ses promesses. Attendons-
le aux actes.

A Prague, le vceu du président Gottwald
« associer pour les siècles à venir nos na-
tions avec celle de l'Union soviétique dans
une alliance fraternelle et indissoluble » se
réalisera. La mort de Gottwald permettra
de réaliser cette fusion des deux peuples.
Déjà l'on parie de ne plus repourvoir le
poste de président de la République. Mos-
cou regnerà par personnes interposées,
l'alignement du fier pays de Masaryk sera
total. Ce mème vceu de vasselage est celui
de tous les chefs communistes du monde,
de France, de Suisse, d'Italie, qui trahis-
sent leur patrie et profitent des lois de li-
berté pour tuer la liberté.

D autant plus paradoxales paraissaient
en France, les lois d'exception, retirant aux
anciens collaborationnistes les droits po-
litiques. du citoyen. Le Parlement vient de
les abroger en dépit de l'obstruction com-
muniste et de l'ooposition socialiste. Est-
il plus grave d'avoir, *->* Je force ou
dans l'espoir de désarmer son courroux, pac-
tisé avec l'occupant, que, de prooos deli-
berò, travailler à l'asservissement total de
son pays à une puissance étrangère.

Tout aussi scandaleuse est l'attitude des
nations occidentales à l'égard de l'Espa-
gne, tenue constamment à l'écart des or-
ganisations internationales, alors que ce
pays, par son héroi'que résistance et ses
sacrifices, a préservé l'Europe du commu-
nisme. Que des hommes aux responsabi-
lités, en France, en Angleterre notamment,
hésitent a associer l'Espagne aux travaux
de l'ONU est bien l'une des manifestations
les plus tristes de cet égarement de l'es-
prit qui atteint un si grand nombre de nos
contemporains. •

On accueille en grande pompe le dicta-
teur communiste Tito mais on refuse de ser-
rer la main du sauveteur de l'Espagne !
Plus réalistes et plus raisonnables, les
Etats-Unis sont allés de l'avant en conclu-
ant avec Madrid, non seulement des ac-
cords économiques, mais militaires, qui leur
permettront de mieux assurer, de concert
avec l'Espagne, la défense du continent,
et peut-ètre, de sauver l'Europe malgré
elle.

La Péninsule ibérique a un róle de pre-
mier pian à remplir dans le relèvement de
l'Occident. Elle représente une force con-
sidérable qu'il serait criminel de ne pas
utiliser. Osera-t-on en convenir en toute
objectivité et agir en conséquence ?

Historicus

CHRONIQUE n SUISSE

Triple évasion à Bochuz
Trois pensionnaires des Établissements de déten-

tion et d'internement de la plaine de l'Orbe ont
réussi à s'evader hier soir, à 28 heures. La gendar-
merie d'Orbe, alertée, a entrepris immédiatement
des recherches pour tenter de rejoindre les fugitifs.

On peut s'abonner à la « Feuille d'Avis >
Cpte de chèq. post. II e 1748

à n'importe quel moment de l'année

A GENÈVE

Un accident du à la vitesse
fait cinq morts

et un blessé grave
VOILA LES CONSEQUENCES DE LA FOLIE QUI
S'EMPARE DE NOMBREUX CONDUCTEURS D'AU-
TOMOBILE QUI NE PENSENT QU'A RIVALISER DE
VITESSE SANS S'OCCUPER DE LA DISCIPLINE

ROUTIÈRE

Une voiture dont on n'a pas pu établir si elle
était pilotée par M. G. Bevand, né en 1907, bijoutier-
joaillier de sa profession ou par Mme Lina Lauper,
vendeuse, 10, rue dù Beulet, circulait à vive allu-
re sur la route cannonale en direction de Bellevue.
Au débouché du chemin de l'Impératrice, pour unc
raison inconnue, elle heurta un cycliste, M. Roland
Bartschi, domicilié 8, av. Piote. de-Rochemont, qui
roulait à droite de la chaussée, dans la mème di-
rection que l'automobile. A la suite de ce choc, le
conducteur — ou la conductrice — de la voiture,
pciflit  complètement le contróle de son véhicule et
traversa la route pour happer un second cycliste,
M. John Curie , fonctionnaire, domicilié 3, rue Cha-
ponnière, qui roulait, luì paisiblement en direction
contraire, contre Genève.

Cette terrible embardée ne devait hélas pas s'ar-
rèter là : la voiture meurtrière devait fauchcr en-
suite un motocycliste, M. Constant Manigley, po-
seur de son métier, habitant rue Edouard Bacine 3.
Continuant sa course folle, l'automobile coupa en-
core la route à deux motocyclistes qui foncaient à
100 km.-h. en direction de Genève. La violence du
choc dépasse toute imagiiiatioii. De là, la voiture
genevoise alla terminer sa course contre un mur
qui borde la propriété du Reposoir. Ce dernier obs-

tacle devait eventrer complètement son flanc droit.
On ne retrouva qu'un amas de fcrraille et de sang:

à l'intérieur de l'automobile, on decouvrit mème le
corps de l'un des motocyclistes qu'elle avait happé
au passage. Il est inutile de préciser quc Ics deux
motocyclettes ont élé pulvérisées. Des debris, on
retira quatre cadavres : ceux de G. Bevand, de Lina
Lauper, dc Michel Savai-y, éleetricien, àgé de 21
ans, habitant 8, ine de Zurich, Fribourgeois, l'un des
motocyclistes et enfin celui du deuxième motocyclis-
te, Pierre Besson, éleetricien, Vaudois, domicilié 31,
rue du Vuache. On .transporta immédiatement à l'hò-
pital cantonal le pére de l'un des motocyclistes tués,
M. Minile Savary, qui souffre d'une commotion cere-
brale, d'une fracture du cràne et d'une fracture
ouverte à la jambe ct M Bartschi, qui a lui aussi
une commotion. cerebrale. Aux dernières nouvelles,
l'état des blessés restai! alarmant. Quant à MM.
Curtet et Manigley, on peu t ètre heureux qu'ils
en réchappent sains et sants . on ne sait par quel
miracle ! Le procureur general et plusieurs officiers
de police se sont rendus sur les lieux.

UNE CINQUIÈME VICTIME

L'accident de la route de Suisse a fait une cin-
quicmo viclime, M. Emile Savary, qui est decèdè
hier soir à l'hòpital cantonal.

Espérons que ce tragique accident fera réfléchir
les conducteurs de véhicules à moteurs et qu 'ils ser-
virà d'avertissement aux plus téméraires.

POUR VENDRE, ACHETER, ÉCHANGER
. ¦ la « Feuille d 'Avis du Valais »
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LES RUINES DE GONEN — La Turquie a été frapp ée par un tremblement de terre extrémxsment vio-
lent, qui a cause de sérieux donunages tout à l'ouest. Le nombre des victimes semble dépasscr 500 ct
les dégàts sont «normes. Les ruines représentées sur notre photo sont celles de la petite ville de Gonen,
la plus ravagée.

COUP D ' d_»_J> EI L SUR LA PRESSE

D'un journ al à Vanire
LA PRESSE BRITANNIQUE
ET L'« AFFAIRE PICASSO »

Plusieurs journaux britanniques traitent du
blame infligé à Picasso par le parti com-
muniste. Le NEWS CHRONICLE écrit :

Le camarade Picasso , que les artistes du monde
entier honorent pour ses lignes pures , a encore beau-
coup à apprendre au sujet de la ligne du pa rti. Sa
période « rouge », semble-t-il , est sur le point de fi-
nir aussi brusquement que ses précédentes pério-
des « Weue » et « rose »...

Les communistes francais sont en accord avec
Gromwell , un autre dictateur , qui menala de ne pas
débourser un sou pour son port rait s 'il ne représen-
tait pas « toutes Ies aspérités , tous les boutons et
toutes les verrues » de soli visage.

Il est bien tard d'accuser Picass o de manquer de
realismo social dans ses ceuvres, parc e que cela n 'a
jamais élé son point for t .

Lorsqu 'il desssina sa fameuse colombe pour le
Congrès de la paix de Vienne , il donna à l ' oiseau
la tète d'une hirondelle et une grosse gorge de pi-
geon. Cependant les camarades tombèrent en extase
et envoyèrent le dessin dans le monde entier.

Le DAILY MAIL déelare :

Tout bien pese, le portrait de Staline à la Picasso
pourrait étre intitulé portrait d'une femme mousta-
chue.

Remarquez les grands yeux fondants , les tresses
apparemment retenues par un filet et le sourire pru-
demment cache de Mona Lisa.

Revenant aux critiques communistes, le « Daily
Mail » se demandé :

Qua donc Staline a faire avec le « realismo pho-
tographique » ? Si n 'importe quel Russe avait fait
son portrait comme il était réellement il pendrait ail-
leurs que sur la Ugno dans une exposition mosco-
vite.

Le MANCHESTER GUARDIAN écrit :

L 'af fa ire  fournit un exemple supplémentaire des
contorsions bizarres auxquelìes est soumis le parti
communiste francais qui veut monter deux chevaux
à la fois.

Comme sa politi que d'action dircele a èchoué le
parti tenie maintenant d' enróler autant de non-com-
munistes que p ossible pour défendre «la paix » ,
« l 'indépcndance » , «le liberalismo -» ou bien « les
intérèts matériels des classés laborieuses ».

Mais le parti, dans f outes ses évolutions , a perdu
sa force révolutionnaire. L 'étrange de la chose est
qu 'en France où, depuis toujours , le ridicule est un
poison politique, les communistes fran cais en ont
tellemcnt avalé qu 'ils doivent étre immunisés à l 'heu-
re actuelle.

« LES NOUVEAUX MAITRES DU KREMLIN
SERONT OBLIGES DE MODIFIER
LEUR POLITIQUE »

Le TIMES commente la mort de Staline et
de Gottwald. Le journal écrit :

Les deux hommes furent toujours présentés com-
me les architectes et les protecteurs de la Tchécos-
lovaquie nouvelle , et leur disparition laisse un vide
diff icile à combler.

Si la vie politi que de la Tchécoslovaquie était
saine , cette doublé perle ne poserait pas de grandes
difficultés.

Ce n 'est pas le cas : la production industrielle a
baisse et on ne peut attribuer uniquement au mau-
vais temps la penurie des récoltes.

Des précautions adé quates ont été prises chez tous
les satellites pour s'assurer qu 'ils ne rompront pas
avec Moscou, mais les nouvelles circonstances obli-
geront peut-ètre les nouveaux maitres du Kremlin à
modificr leur politique. La mort de Gottwald acce-
lererà sans doute cette nécessité.

ANTONIN ZAPOTOCKY; NOUVEAU
PRÉSIDENT DE L'ETAT TCHECOSLOVAQUE,
A la place de Qemcnt Gottwald, qui vient de mou-
rir, l'assamblée nationale tchèque a élu Antonin Za-
potocky nouveau président d'Etat. Zapotocky a 69
ans et était président du conseil des ministres depuis
1948.

CANTON m % DU VALAIS
ST-MARTIN

Les statues de l'église
de St-Martin d'Hérens

L'église de St-Martin , véritable joyau d'art avec
ses piliers de mélèze , sa voùte d'arolc ct ses au-
tels ' baroques a été dotée ces dernièrcs années de
huit belles statues dc M. Baud , maitre sculptcur à
Genève. Ce sont celle de S. Joseph , patron des me-
nuisiers , celle Ste Catherine , patronne des jeunes
filles , celle de S. Nicolas de Fluc , patron des auto-
rités et de la Suisse , celle de S. Francois d'Assise , pa-
tron des Tcrtiaires ; celle de Stc Barbe patronne des
mineurs , celle de S. Gerard Majella , patron des tail-
leur , celle de Ste Thérèse de l 'Enfant Jesus, pa-
tronne des missions ct de l'ange gardien. On a encore
prévu la statue dc S. Hubert , patron des chasseurs
et de S. Christophe , patron des voyageurs.

Ces statues ornent bien l'église ct sont d'un bel ef-
fet artistique. Nous félicitons M. Baud de son ex-
cellent travail et nous nous réjouissons dc l'heurcu-
se initiativc dc M. le cure et des paroissicns dc St-
Martin.

FERPECLE

Un touriste tombe d'un rocher
Hier inalili dimanche ai-rivaien t en auto aux Hau-

dèrcs M. Martin , intcndant de la cabane Rossier,
au pied de la Dcnt-Blanchc, ct M. Jean Perrclet , de
Neuchàtel. Les deux touristes avaient l'intention
d'atteindre la cabane. Arrivé peu avant Ferpccle,
M. Pcrrelet monta sur un rocher en bordure dc la
Borgne. B s'avanca trop au bord et tomba, la corni-
che de neige ayant cède. Bien quc ne présentant pas
de graves blessures internes, M. Perrelet demeura
sans connaissance. M. Martin se rendit à Ferpècle
chercher du secours, d'où vinrent aussitòt Mme Thié-
haud. infinnicrc et son fils actuellement en^ 

séjour
dans la région. Tandis que Mme Thiébaud prodi-
guai! les premiere soins au blessé, son fils se rendi!
en toute hàie aux Haudèrcs, d'où partit une colonne
de secours organisée et dirigée par M. J. Anzc-
vui ct dont faisait partie lc médecin d'Evolène. Les
sauveteurs descendirent le blessé dans la vallèe où
attcndait une ambulance qui le transporta à l'hò-
pital de Sion. Le blessé souffre d'une fracture du
cràne.

BOUVERET

Un missionnaire qui a vu
les étoiles

Le P. Erasmc Vianin , spiritain et non eapucin
comme . on l' a écrit par erreur , « lc missionnaire qui
a vu le feu » lors de son rctour dc Madagascar , a
aussi vu Ics étoiles jeudi passe près de l'Ecole des
Missions du Bouvcret. Il se promenait cn effet sur
la route dans le voisinagc de l'Institution lorsque
un automobilistc le projeta sur la chaussée. Sous
la violence du choc , lc P. Vianin tomba en syncopc
ct subit une commotion cerebrale. Hcureusement la
sante de la victime dc ce malheureux accident ne
donne pas d'inquiétude. Cependant , nous ne pou-
vons pas ne pas relever que des chauffeurs mcttcnt
réellement cn danger la vie des piétons ct nous for-
mulons le vceu quc ces derniers puisscnt trouver sur
nos routes unc entière sécurité. Nous souhaitons au
P. Vianin un prompt rétablissement.

MONTHEY

Accident de ski
Mlle Colette Ondario , modiste , s'est brisé unc jam-

be en skiant . Elle a été hospitalisée.

• . BRIGUE

L'ouverture du Simplon
Dans Ics milieux touristiques , on pense quc 1«

Simplon pourra étre ouvert à la circulation dès ven-
dredi-Saint.

Il cn serait dc mème pour la route du Lòtschental .
Les travaux de déblaiement sont activés par le ren-
forcement des moyens mécaniques pour òter la neige-




